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ÀVEkTi s SEMENT. 

^/^^Uawd j'ai commencé ce 
V Q yP^^^ Ouvrage , je n'avois 
IpîMÇK^qué rintentioîl de lui donne t 
la forme d'uhè Lëtti*e. Je vouloîs fîm^ 
])lement tépondre aux queftions d'un 
Ami * de difHnftion qui m'en avoit 
prefTé) mais infeiliiblement l'Ouvrage 
s'étant beaucoup étendu , j'ai cru de*- 
voir lui donner une autre forme \ fout 
le titre d'EJfai. EfFeôivémient on ne 
peut guères le qualifier autrement > 
& encore cet EJfai eft-il bien fiiper* 
ficiel ^ puifque je n^ai fait qu'effleurer 
des matières qui demanderoient bien 
plus de difcuflion : mais peu de talent^ 

^ M. de Sainc« Palaye de l'Académie Royale des 
Ia(cripck)as & Beiles«Lcctres. « 
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îj AVERTISSEMENT. : 

nulle pratique j^ beaucoup d'incKna- 
tîon pour cette vie qu*Horace carac- 
térife fi bit» dans une de fes Sdxyr 
re$ * 9 1» vCont pas permis d'allé 
plus loifii Un grand loiiir , St peutr 
4ftre quelque goi^t naturel , aidé par 
les circonftances , m'ont Mement 
mis à portée de m'oqcuper quelque- 
fois de ce qui concerne les BeaUiX 
Arts. Je demande donc k ceux qui me 
liront^ fi )e puis me flatter d^étre lu , 
unpeu dHndulgence pour cette foible 
produâion , en faveur des moti& qui 
me l'ont fait entreprendre. 

J'ai voulu prouver dans cet écrit , 
qu'avec quelques difpofidons natur 
relies^ aidées d'une bonne éducation ^ 

• •••.•• ^ Ntin^ (bmno <C incnibas horis 
Pttcerc ùAtiàm juciinda ^blivîa vûz. 

Satyr. 6. 1. i. 


AÎ^ËRTÎS SEMENT, îîj 

on pouvoit acquérir bien dès lumiè-^ 
res ^ fur-tout en s'apppliquânt ^ tn 
réfléchiffauit , en comparant» Je m'tC^ 
timerois trop heureux ^ d oion EJfaI 
pouvoit produire cet éfiét fiir quel-« 
ques^uns de me$ Leâêurs , & les en^ 
Êourager à fuivre ks routes que ]û 
n^ai fait qu'indiquer» Ce (ëf oit leui^ 
procurer de nouveaux pltufirs ^ pluif 
honnêtes fans doute que beaucoup 
d'autres y& peut-à:reau^ amufants* 
C'eft dans cette vûe,qùe j*ai feînt dans 
mon Ouvf agexles pf offl*nades,& dès 
converfations avec un Ami fîiftiîble 6t 
homme d'eiprit i c'efl un éxéihple qutf 
je donne ; oft peut le fuivre , il ne 
peut qtfintéreffer , flatter l'amour 
propre $ 6t étte de quelque utilité. 

je n'en dirai pas davantage à ce 
fujet. Quelques Amis m'ont fouvent 
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h AVERTISSEMENT. 

répété que quelquefois je parfois trop 
peu , & d'autrefois trop longuement 
fur ces matières. A l'égard du premier 
reproche , je crois ne devoir pas px'ent 
juftifier : mais ne pourrois-je pas ré- 
pondre au fécond , que l'on eft aifé- 
inent prolixe quand on parle de ce 
qu'on aime , & qu'il eft bien rare de 
ne pas ennuier ceux qui n'ont pas les 
mêmes inclinations que nous. 

Si, entre les Artiftes qui verront 
cette ébauche y quelques-uns d'eux 
penfent que j'ai eu tort d'écrire fur 
des Arts que je n'ai point pratiqués j * 
( outre qu'heureufement je ne fuis 
pas le feul ) je puis leur répondre , 
qu'ils feroient fort à plaindre , s'il n'é- 
toit permis qu'à leurs Confrères de $y 

* Nous avons far ces tpatières placeurs excelTens 
Ouvrages : leurs Auteurs a'étoieoc point Arti(lcs« 
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AVERTISSEMENT, r 

connbître & d'en parler : fouvent 
leurs Ouvrages ne feroient peut-être 
pas aiTez loués à leur gré. Ceux qui 
courçnt h même carrière font preP 
que toujours rivaux , & ibuvent ri- 
vaux jaloux. Je ne fuis pas dans l6 
cas , & j'ai toujours fait un de pies 
plus chçrs plaifirs de voir , d'admirer y 
de louer les Ouvrages & les talens de 
ceux d'entre nos plus célèbres Artiftes 
que j'ai eu l'avantage de connoîtrç. 
On pourra peut-être dire encore , 
^près la lefture de cet EJfai , qu'on 
Xiy trouve rien de nçuf , & qui même 
n'ait été imprimé plufieurs fois j j'en 
conviendrai fans peine : m^is ^ outre 
que les mêmes matières y paroiiTent 
fous une autre forme , mon Ecrit a du 
fnoiqs le petit mérite de raffembler 
|)ien des çhofçséparfes ailleurs. Par-là 


yj AVERTISSEMENT 

i'épurgne U. pdme dû les chercher où 
elles font* Au tefbe je n'ai pas pré-^ 
tendu ^orire pouf ceux qui ibnc déjà 

<:wn»pvi«3,xav& poiif cqmx <^i vçu« 
lent le avenir* 

« 

, • t * • ^M^uDg^^ vicç cotis, acatam 
Jlc<î(îçfe t{MZ fctrôm yakt*, exfors îpfa TecandU 
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dafts le Mdndtt , mènic à Att 
iJS^lKgtos cfci^t y qû^ib ne fé 

i^miôiffent pôînt cîa Peinture : f avoue 
4ue tt difCôtHri fouvtmt répété m'a fou* 

ifcnt httpatîeaité. Ceux qm tiennent ce 
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langage font de plufieurs cfpéces. Les 
uns raffeftent piar je pe fçais quel orgueil 
fecrç;: I fort mal-^entendu fans doute» S^ 
comme pour fe vanter de leur ignorance j 
& voici pe que cela figni^e ( ^Iç n'ofent 
le dire , mais c'eft comme Vils le difoient ) 
Je fuis un homme JNfprit , qui ne me fias 
jamais amufl d^ ces ^agatelUs 5 je mfi 
fuis occufé de chofes plus importanteSi 
D'autre^ encore plu^ ridicules 9 difety à 
peu près la même chofc , mais voici ce 
qu ils veulent fairp ei^tendre : Je fuis un 
homme de plaif,r ^ un hpmrjie llégant ., 
un voluptueux y un homme a bonne for^ 
ûLne y trop aimable ^ trop recherché' pour 
avoir eu Uiùifir de ptnfcr à ce qu*on 

^pcjHe, -Idéaux Arts j^ Sciences &.^ m^ts. 
nfisïres tnni^eufts ç péàr pour genf de 

mon rfpéce. D'autTjÇS plus eftimables » 
qui n'ont que du boA Sens 9^Sck qui de& 
çirconftances» ou des occupations forcées^ 
çnt çxilevé la meilleure, partie (j[ç \^}Vf 


SUR LA Peinture. 5 

tems , avouent de bonne foi, que nes*é- 
- tant jamais appliqués aux chofes de goût; 
ils n'en ont aucune connoifTance. Ceft k 
ces gens que je ybùdrois parler yâc je les^ 
cil crois dignes. Voici à peu près ce que 
je poùrrois leur dire : Vous êtes hommes 
de bon Sens & de bon efprït , il ne vous 
manque: qu un peu dé réflexion^ d'ap-*^ 
plication, pour devenir ce qu'on appelle 
Connoiffiur: & pour gagner du tems, j'i- 
rois tout d-un coup aiix exemples. Quand 
you$ regardez im Tableau , leur dirois^jèf 
ne£sdtes pas comme ceux qui: ont des 
yeux & qui ne votent rien, qiiî regar* 
dpnt fans rien appercevôir. Si c'eft lin 
.Tableau d'Hiftoire , examinez fi le Pein« 
tce a bien rendu rraâÂQQ qu'il a voulu 
fçpïéfenter. Cççi demande quelque exi- 
plication, la vpiei: Quand le Tableau 
tepréfente un événement tri^, fi l'at- 
titude , fi l'expréfTion répandue fur les 
yifages dés Figures qui entreùç dans fk 


4 Essai, 

cdmpofîtion» aimoncede la tdfteflfe; fi 
Tous çti refTentes vôus^mèmeen le re» 
gatdaûti foiez fur que ce Tableau a déjà 
nii des prmcipaux mérites que ces forces 
d'ouvrages doivent a>roir. Si c^eft un Ai^ 
lec gai » & qu'il excite en vous uo fend^ 
ment de gaidié t portet^én le même jùge^ 
ment : il eà eft aiiifî de tous les f umt 
genres. Si c'eftun Patfage , vousavex écé 
à k Campagne» ajouteroiss^je., vbûs voua 
f êtes promené} il n^eft pas que vous 
n'aiez rencomréqùelquefiQÂsdesenkboita 
qui vous aîem paru agrétdbles » <)ù vous 
vous foiez arrêté quelques vhùtnttïs airee 
plaifîr , Se dti mime tous aîeat defiré 
d'avoir une habitation » que la fôlkude » 
Tair champêtre , le <^ùp d'oeil delà Nas- 
cure rei»iroient aimabler Si le TaMttaa 
TOUS rappelle ces idées ^ proniMicezbam 
diment ; Voilà un bMÙ 'PaMeaûa II en «1! 
de même de ceux qui repréféntmt lea 
Saifons » les Marin^s^ les tiaii^iages:^ ks 
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SUR JCA Peinture, j 
Déferts : en un mot,tôus cent qui rendent 
la Naturie Comme vous Tavez vâe , & 
tomme elle eftj font de bons Tableaux 
en ce genre* 

' ï^ouf les Portraits tout le monde peut 
fe connottre à la reflemblance , hott 
quelques efprits bourrus , qui pour faire 
les grands Connoiffeurs , a£Feélent de ne 
|>as trouver reffemblàns ceux qui le font 
le plus* A Vég^d des accompagnement 
â*un Portrait ^ comme les draperies ^ les 
attitudes 9 là couleur, la touche ; ce font 
des chofes qui demandent un peu plus de 
réflexion êc de conaoi0ance 3 mais qui 
fie font pas fî difficiles à acquérir que la 
plupart dés gens fe Timagineniv Reve« 
notts aux Tableaux d'Hîftoire dont je me 
fuis trop écarté, & trop tôt* 

Quel eft rhomme d*efprît , pour peu 
HvTû foît fenfible , qui ne fe fente extrê- 
mement affeâé , quand il voudra regarder 
avec attention le beau Tableau où fea 
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M. Antoine Coypd^ ^ Premier Peintre du 
Roi , a repréfenté le Sacrifice de Jephté ? 
Qui rfçprquvçra le? mêmes fentimens h, 
la vue du Sacrifice dlphigénie peint paf 
M, CkarU^ Ç^ygtf, i, digne fils du précé- 
dent , & qui remplit fi biçn aijjourd'hu^ 
la mêniç placç ** ? Ce font à peu près les 
même fujets ; m^aif^uelle variété dans 
la çompofition , dans lès attitudes, & dans 
les expreflions ! Quç d'efprit , que de no-i 
bleflc, que de fineflfe 3c d'élégance î Ceux 
qui ne feront pas touchés vivemerit à la 
yûe de ces chefs-d^oeuvres , font des gens 
qu'il faut laiiTerlà , fans leqr parler de ces 
fortes de choies : on ne parviencfaroit 
jamais à leur en faire fentir les beautés^ 
Je pourrois citer plufieurs autres oun 

• Antoine Cofpd, né à Pari* en 1666. mort en 171t. fili 
iUNod Couptl , né en 1619. à Paris > mOrt en 1707^ frère 
de Noël-Nicolas Co:pel, nék Paris en 1691. & mort en 


SUR LA Peinture. ^ 
Vrages de ces deux habiles Maîtres , fur 
lefquels il n'y auroit que les mêmes élo^ 
ges à répéter. Le précepte d'Horace 

Si vis me flere , dolendam c^ 

Prinadm ipfi tibî , Art. PoiL ' -;<y ' 

* -r. .■■ ./• • ■ y • ' 

peut être appliqué àUx t^eintreS y^'^'i' 
Poètes , * aux Auteurs dé PiéceslÈ^IjIféa*: 
tre, aux Aôeursqui les joufeht, & âut 
Orateurs : mais pour le bien fentir , & 
pour Tobferver dans toute' fon étendue > 
il faut poiTéder les qualités réunies dans 
les deux hommes de mérite dont je vienâ 
de parler» Hcureufemcnt nous avons au* 
jourd'hui dans nos différentes Académies^ 
plufieurs hbmmes de ce genre : profirons- 
en , emploions-les , & fentoiis les belles 
chofes qu'ils font capables de produire. 

Ce que je vais raconter , prouvera .en 
partie ce que j'ofe avancer ici , & fervira 
à mener au but que je me fuis propofé > 
& que je prôipofe aux autres. ' " 

♦ Ut Piêiura Poefis. 

Hor. De A»t. Poçt. 
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J'étoîs un jour dans les grandis àppârt6< 
mens du Château de Veifàilles avec un 
Ami^ homme de bëàucôitp d'efprkyqui 
Revoit tout à h Nature , & à qui difiFéren^- 
tes occupations n'àvoient pas Uiffé le 
tems de s'appliquer à ce qui regarde les 
Sciences dt les Beaux ArtSé Je lyi avoiit 
toujours Connu àflfcz de fenfihilité Sç dâ 
finefTe dans refprit , pour m'ètrepetfuadéi 
qu'il eût pénétré plus que perfonne dans 
ce qu'on appelle les Myftères de TArt, Il 
fon genre dé vie lui âvoit permis de s^f 
appliquer» Je voulus me procurer le plai*^ 
iir d'eifaier , fi je ne pourrois pas parvenir 
à lui en donner quelques idées. Moud 
avions du loilir^ rabfence de 1» Couif 
nous laifibit prefque en folitude, U faifolt 
le plus beau tems du monde , le jour étoit 
clair ôc fetein» Je mWêtai à deflein de'* 
vaut le magnifique Tableau de la famillâ 
de Darius par M. Le Brun ^ , de voici i 

* Chirlcs It Bnuit né à Paris en x6i8i mon en ié9«« 


peu près ce que Je dis à cet Ami que ]d 
Youlois mettre en voie de s'inflruire. 

Regardez i je vous prie > avec atten-^ 
tion ce Tableau : il y a longtems que 
vous le conncitkt » mais obligé de pafleË 
ici rapidement pour aller vacquer à vos 
affaires ^ peut-être ne vous y ètes-vouS 
jamais arrêté a0ez long^tetns pour le 
bien examiner » Se pour en fentir toutes 
les beautés. Arrêtons-nous-y , puifque 
BOUS en avons le tems » & |e fuis perfuadé 
que vous n'y aurez pas regret. U repré^ 
^ente , comme vous voîez , le moment 
o2i Alexandre, après avoir mis en fuite 
Darius Se fon armée ^ entre dans la tente 
cà la faxhille de ce Prince malheureux 
sVtoit retirée» 

Remarquez^ que la première Figure qm 
attire les regards , eft celle d'Alexancbre* 
Cela de voit êtreaijifî , puifque ce Prince 
eft le principal petfonnage de cette Scène 
int^reffante ; U (e distingue encore par la 
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beauté de fon vifage , & par la magnifia 
cence de fon annure / on voit tout d'un 
coup qu'il eft le Héros de. la pîçce : Taîr 
de fon vifage n'eft pcriht celiii d^un Héros 
ianguinaire, échauffé par Tardeur du 
combat ; c eft celui d*un Prince débon-» 
naire ,& rempli d'humanité. Il ne vient 
point i en vainqueur impitoiable , triom-^ 
pherde fes ennemis & de fes captifs ; il 
vient raifurer des Princefles affligées que 
le fort des armes a fait tomber entre fes 
mains , il vient les confoler. 

Il s'appuie légèrement fur les bras d'E^ 
pheftion fon favori , & im de fes princi- 
paux Capitaines, Quoiqu EpheftioU foit 
jeune & noblement armé, fa Phifionomie 
eft moins diftinguée que celle d'Alexan- 
dre ; on fent tout d'im coup , que le favori 
.n'eft là qu'en fécond. Voiez cette Femme 
Egée , profterhée aux pieds d'Alexandre » 
& qui les lui embraiTe; c'ell Siz/gambis» 
mère de Darius : remarquez la Femme à 

genoux 


•^ 


)|âû>at"qc(i eft derrière cette mère Mor^ 

^tunée : ta nôblefle de fon vifage , foi^ 

<iiadême » Se un jeûne Enfant qu'elle pr6* 

iente à fon vaÉiqaeur , font conooitre 

^e c'eft la Femme du 'malheureux Roi 

ide Ferfe. Cet EnÊmt , d'un %e trop peu 

-avancé peur fentir fèn malheur > regarde 

Alexandre a vec là f àrprife qiie lui caufe 

la vue de ce Héros ^ull ne connolt 

point* Deux des ¥îAlés de Darius font auâi 

à genoux 1 ccnpoe vpiis volez , derrière 

feur meie : l'alftée » en âge de fendr foh 

iafortunc» a les yeux'baiâes » elle pleuré»' 

lelleèfluie fes larmes. La plus je^e , der- 

rièii^ fon alhée v joint les mains comme 

«pofiâ: demander grade , Se regarde Ale« 

Ottodre avec un sôr de furprife & d'émo« 

* tion ; on croit même y démêlerime ef- 
péce^d" Admiration dont elle ne (ènt pas 

* lesconféqu^nces»On croiroit voiontiiera 
^^eile eft plus occupée de la belle Fi- 

^ gure du H6K)8 qu'elle regarde ^ que de 
^ B 
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-éétpaiafer dctcet^e iif^l«?4&jQO^: e(i iui 

ssèa&ram Sizygs^zqbiU ftb&^tvdt ^ 6^^ 

'^&Blti de la pks ^profonde kumiliatioi). 

{Q^ Y^ fur le vifagie^ de cette FriiiceJQjb 

^ air de aobte^ qui jr con&rve.epcpte 

c^piirtlqUds c^eâ de b^i^ic^* ai^K^é la dé* 

^(^kj^dç de l'âge« Epfincous le$ vifages » 

it^mxm Icc attitudes ct^s F^i^EM^ies. r<|)^ 

:|éâteâ$ da^ ce mtgmfilip Tal(leaja ^ oot 

ifo1? éxpieflions ocmy^^tes à lem ê^,^ 

jk leùf iitoatioa» & 4 Imu fl a yyito è iw * 

-;£&i , ]p x^arque* delà iîa^mfe , ii^ii ^énr 

jrioûté y dé rétoonesBeht 9 de la nbtdbur 9 

.^ iféfped » de .radmiravoft» Xei^^i^ 

-^tiétit > Ici autres Jnaploreni; iafto W 

^'^U^fpeAs. iqs^ne 4pdJi|)itiBtt-l^i^i^^ 

î:ife4fiilr,ét»t* V«iep,d«*s <3c .qp^j; ^ 

t «crc.tc$ Priaceflêji , ua ^Çç\fmW»àil^ 

toé kfa^e ttcH^tre teiiti :>aGçÇ(u^|{ç^.l!Iu^ 

: iDyliatioA de M^ifMfi 3 é.fè «Hâbe le 
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iitervE aVife Wt^r tes jreax fur ks Maî% 
IjmJiGeceb èérdiqtfieSèèiïe fe paâfe fous 
WÊt^TdàemàffiûiBpt'^ dont le fond tient 
^fif que celui énk TaUeAi : elle éft fufi 
^pmokifiitdeS'âiifttf de ia àamit àc ceux 
^of^ où dk %fi ( attentîûtu'quë tout 
lesPfekitifftk iinQÉfcpts toajQurs.cue.) On 

4HS%tentie»Tite6âti^cfô5 Gitcs. Enuâttioc 
toàlt ^bM$ £fe ;Mrledà , décâbê Vefprit Aï 
|rje3iiiéif Fèimirét^ai-i'à coiApôfé: il a ob** 
DR^éfe^ jCXMttiimos deslîeur «tant tè^ liai^ 
Wïlaiiqii» àNâai» tout œi^ les {ta# 
littBi ' àfsf)el^^ ib\&flûm \ :nht auquel 
Mm» li^Ààt fidût tiacorè îxù\iy€ 4'é^ 

r.nrAptès eec^ectMieti que fabcégeài lo 
lilus "qtillr nflfe Êit paffî>l6 , dajT j'aurôis eu 
âUtâMièieii dâ «faàfes à dire en faveur 

«*. 49M liiie forme nlus peûte par Bg^oit étukan§ i^. en 

Bij 


larifis tfISmmatti. Le'$nf«^éur«ftwij|ik 

de la tsibk ttotu les mitres ftetfqptiiyà^ 
font debout , À en .gtVKi noiubie*. $9k» 
Mutes ies ai pf w ig è a Qes. , cc^ ^ui i; âii| 
fiûre ce Tttbkau*, ^]^ eft fiÀ répcéfim«K 
«v«;eteatè(kFaiiiiUjé> & «Aé paftie^feft 
4oiQd)^uesL On<:foic ^làpkipaffe'itèè: 
Cèteg^ fôftf ijei? Pôrtnât», ce qui ^ ^tit^ 
être eàufe qti*oo y trouve peu d*c*prtîft 
fforf. Voa$ >Mézid^s4mdes coim detè 
iTàMôaù , utt Hotiuttè dtSxMit^ * tupiti 
ié tùi'^he ^eownê^ qttf j>orte datur fd^ 
fefids un Eflifàiit nèd $ quej^^sr |>etfi!ttMM 

me, avec fà FcirniM^ Pfctrt»ôttr qùetePèii 
ft><ïHâ^ qui *ft debout , dfcnîète W-flet 
t^élerlùi; efl le Noble Véoikieapourji^ 
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sers 9A>F«ml>9Kr. 1^ 

p0nm à Veiùfe daa&ce t3ems-»ià r à f ei»^ 
««I»«pixd€>c^w4u Qir ».. & des chiit 
^BékriM :» ^: £pat draj^ defamfufie % 
4e gr Vider mamàce>.p<3yu£ parler hêsMm 
lae&ddrftit.; . . . ^^ 

. ReiDftcqiiez ces de^ EnÊnit qife >i;b^ 
Ibir le dôvâi^^À dbos^/k ifîfott. thi T^ 
lltesm^iu: bmdfe ^ Taible^ik hadinettt 

Hs |fiifSi:fa^ii>: en eéltrte^citiMre d^iimk$ 
ha^mati^C^ petîl Gtiffi^e ^ dHmè 
gfftod^ bea^é> lês^ demi .JËoi&yiit ooc ^ 

ftklt|^ti!^o^p$3lo^ «»rre >' 

ilttkw eftti«^s,bwi^^ ^ 


* 

^ Vcms &rez>faiis djprute fèâffl^e à Faàr 
de tètc^ dû Chrift'jil regarde k Ciè^, 
&a la bouche eotifôuvette' fans ' doute 
pour prier. Vou$ trouvère» dans cetèe 
tètt de htmajefié» de la douceur, de la 
haoxé , de la ûobleffe » 8c pour ainfi c&e> 
(ib la Divînké. Vous feutirez tout d'un 
eoup^^e eê tifi^ eft c6lui'<Pui)> homme 
(fim ocdre'bi^n fttpérîéuràtous teux qui 
font repwéfdfttés tfenir ce Tableau, te 
Chrift éléN^é^ft^rflbfc di^té, les doigts 
étendui^, &r)^aîèM[t1béi«r le f^aît^qrfil tient 
4ans fa hifibi^attd^^^kqtiélîeeflrappuSÎQ 
for la tèfcl^iiëîfeiiafea Vdolù repré^ 
Snicer* TV inomeiiP^tie&a- xJOiii^cravion uuc 


le; Cbrii^ avec refpeâ; Se v^émtioa : il 
soarque.pv^ la* poficion de fes bra^ & de 
fçs mains.» qu'il eft fenfiblçnaent affeâé 
dp ce .quil voit : il paloî^ pénétres 
t)0e partie du Modère qui s'opère à fes 
yeujc« Tout le fond du Tableau >.coniixic 
vous voiez^ repré(ei;ite we magnifique 
Architeâure 9 peuNetre peu convenable 
au lieu où fe paiTe la Scène. Paul Fcrù^ 
jsdfc excçlloit à ces fortes de fonds : il ^ 
eu de la complaifanoe pour lui même ^ :âc 
Ii'a pas eu le courage de fe reffareindre à 
une décoration plus fimple, qui par- là. 
eût. mieux convenu à Tendroit qu'il dé« 
ViCétïqpéfen^er. Alais peuc*être aurions*» 
nous tort de nous en prendre 4u Peintze 
xle^tous ces petits défauts de convenance : 
fans dcHite,A9us lui rendrions plus de 
}u(ticef en pœfant que le Nobk Vénitien 
1^ hiî a demandé op Tahletu » ignorant 
jqpparenimeQt les convenances , a votilu 
.5^(iu249ient, q^}X fe^réfçiit&t vm pactiç 


dé fon Palais» tfe^ ât Salie à manger » œ- 
fôn beau» Buffet, îï l*a oWigé^ mettre: 
dans êéTabteau , ùl Fettimè i it$ Eiifâns ^ 

fes Chîtos , fes* ©^ôihcftiqiiesv^ même 
fufqtk'à fes N^nB|5;& fon Cuffîniér. ïiai^ 
gnom^Ies Pclfltiee} , qoand Hd Cbnr farces 
de prÔicrJteuf rtisân 81; teur pàtcealu à:dè 
par}6Îfe ce^ioea <ii ta»t tifikiaàfitiàxÀt 
tombé <quc i^attoiifois damde dtBsmt que- 
nous ceteydnsici^ tioui àuriioit» - tour 4è 
BOUS ea'|)rend[ire/àr)biTmaii3i^to-^^^ 
amvé'tarèbi^focir^œ^^^aïKi-é^ pat 

les mèmc^pifcnifi/Abifrexdufoh^^^ 
^ ^am ^^^Ktrr^rom-ïe d^n^ éé^bli à 

fort *aWte'r*i#'prîi54uét|&^^ 
grandes V^é^tt»r^\)^'^^^^^^^lf^t 
ëjcem|f)fc nne;ffafa|to^<m^^ 
in&fodtik}d^fftfttf (f5ph^iftt<yrtr jai i>rf&^. 


aihfi t ils étoièîït chafmfe (f 7 
vecrcNiver teur 'f adâljki! / lëtli:^ PttrM» i^ 

TOUS pouvéK'^ €» quëïqtje^ forte ,-ftiréla 
C(^m|«iFtâ'Ibn de ces ^ûx^ Tftbleftiik ^ ^ 
&ntk lequel feiti^ite fut fétî Itival ^ 
Toais un décaii éxaÀ ntHw ^in^érdk todp 
%an. CoQjtemoBs«jioa»dfidire) i^:^ vodit 
dhm cdni de Mw JLt J^i/irtai^oMtipQfi-^ 
tkm , rordormaiOL, ie^floÉ ^IVsxpfiéfi^ 
Iîpj9v »ie ^Cap^nty^ Adl» IwMîf^iHbbes ; le 

.ie/içv|3tt#cndfapMSm fw^ M\ £# 

^#nçMrffian|Ki ctereer fiaifiè^l xMmKK 
ifiQ^CM^ITseklânifilei^^ Idiriés 

-efttr^BW peiittrwd%ife:nùmftiefivoiie 
4!|» t^gè» f 9Dek£!e^^ 


^3 E;S $ Àr Iq-W 

que ce grand Msdtrej (bn& It partie dit 
r coloriS) quaffd il it troulu ^ où pu 7 appor- 
ter tous fés foinsî J'en pourrez cher^ien 
des âEempka^ ^paMes tte r^metier jbeux 
; qui helûi^i^Édeiie pas éflfeE <ki jtiAîee «n 

f p nniiif-f IVî^ IlltiItti'iiiJi.iiii J»tii irhiiitfic 'Mm 

iTftlJleau Vfil^BSéiiicreidi^iHMMiens , qui 
. eft au RîD&^1^à|i»ii»l^r4ytftîent^ povr 
:-k c6foïJivki|Ji%^èM%aux dltaMe 
. ^ ftà^Tdn/é pctôfxidFâDdèlèi en ce genre 

:Hepdféâ!oÛt''«}'2Fléii!^'4iF'%ériettr à 
' blthM'îèàtîa"ê^iMi Jè'ii'oQbfi^oû pas 
: tecAîâs 'iSf^éHiéiiieh. G^Uiërié de Vcr- 

^a'toaP<èateiB^pak ^ ttflftt noua-., <. 


r 


i0a fcA R*i;KftrRs; % 
sae-Fkfia^ TaUnnx , Stanies, Vafes ^ 

feul ii9iiMn<;,a»%(û , fyfy!9, ^,^t<^egtEeA 

pnfes d'une jvmve 64iidirF^if«t . > < - 
: IlaA;Ptt<iobpçu(i£l«Kf;f/ot9pj^.fi^r4'es 

leçons â^ Scf,. ^j^aaoi^ifSifn^^iiH^ff^. ■ qui 

tfawwhfîHn •.< M ijwf II lu» 'mm I If. 1 III y M'iîfliTim 

9f^ .vtUjW^)B^19EBw w^^VfOn! ?(??«'■»«•" "î-^ 
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Jgfi .-f ;i -fc -.%;: 3|ff XM 

^Uxr ttidliâ ^vffiiffifriffîlitfiJ0titt dès onUdteMBtt 

Amiitt» JtaêtkâtJêtd&iifïM gfMi^#«u»i 

tse$: qui 4ieati)iaàaft vaA6^~-~r':. .- • ,-, 

«K ■aabini-.faÉiUM|(iL âttt£aoa|diGcn(iatt 
fOKaé-dtiiÎKf eibdB<i1«MindidS >, «ftiM 
«■t(»qp«9iEB4»|i'4f)rf Ott&ér delà «o^^ett-» 
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SUR &A> P^L^^rUR^ ifi 

W^hl^ pour ^ue ce Tebkaiû fakioft di^ 
f4i0nttte( ce (^'d étdit mr (orm dû Ui 

Ç^ jppM|4 Fit|mi:0; .iat^bit k.âu9e..4e iie^ 

* 


.i 


fur-tdut ceux qui ont.été,copiéi èhifk'fi 
piSkiies ) toïùxhc la Fainille de Daridi >^ 
les BataMlei cf AléxaAcIrèckiinème M. iJk 
Brun , Se bien omîtes. Pdur les ttanfpar** 
ter Se les copier , on les rôùlè Se les dé^ 
tôulc îCany tcflfe, Quàîid là copié eft 
achevée , on Its roule encore tbut à fitk ^ 
& on les laifle quelquefois longtems daids 
les Àttcliers fouvènt humides 5 tout cela 
les altère beaucoup : c*cft ce qui eft ar- 
rivé (ur-'tout aux Batailles ^Alexandre.* 
Vous^ y oie2 9 ^ijoutà^•je eh ctriitinuant 
tf adrefler là parole à ih6n Ami , voiil: 
Voiez que jufqu ici je ne fiiîs point entrS 
dans les détafls 9 ils font iiAnienfts. Ib 

• Quellet obltgatipns hVr«oii pis àlC. Jitmamtkêm 
& àM. Cfïptff \ CVft far ktmYoiftf , ' SE -fous kvrs -fcv» 
qu*<m a commencé àtietcdier & reftaurcr lef Tableauac étt 
Roi. Cette ppéncion iecontiiuie aveccoofttnce, 9tàu0 
quelque tems on aura la fiitisfeéKon de voir toutes tÔB 
ricbeiTci ineftîinables dazis le meillei^ état. On devtm. 4 
cet excellensCitoicns la conftrvatiôn de tant de précinûe 
«lAomimcns /qui kxa cela étoient prêts à pMr. 0» <l| voit 
déjà d*heureuz effets \ Paris , au Palais du Luiemboatf , Ac 
A V«riaiUes à TH^el de la Sar-bufndance est Uttmm du 
Roi. Les Tibleauz de Paris fotit confiés à la garde de 
M. S^:, cevxde Veriâzlles ^ ««Ile dç M. JP«;|iàtitM« 

4cax ttii digoet de cci iM^ftMc emploi. 

» • 


à 

ti^ai pomt traité ^ par exemple , là H^on 
kfe difthïgùér uft bon Original d'avec une 
j>oané Copier Les plus habiles Connoif^ 
Jeurs sY trompent fouvent : il eft même 
«tfivéàdes Peintres de s^y' méprendre fur 
letirs propte» ouvrages.En effet , quand ils 
ont .répété le iiiÉme Tableau , ne font • ce 
rpàsxleux Originaux? il n eft cependant pas 
-impoflibtedV couver quelque diffiérence. 
Le premier fait a prèfque toujours un cer- 
taâin féu xfue le fecdnd peut ne pas avoir. 
V Quafid im bon Peintre à fait 'copier foh 
Tableau pat fon meîlleuj? Elève , & qu'il 
Ifa rctotiché partout , c'eft fon propre 
\OnvtB;gt y 'cdrrtment le dîftihguer f k 
mofiis<<t0^iifi'âftetl l'attçhtîàh d*y met?- 
ïtrc des difféfefKcs : oe^i efhirtivé quel- 
^quefoiWOii doit donc être très-réfervé^ 
picononon: rfur' cela :^ po«r le faire avec 
Jsi^ficd^aL Saut bien exaMnër -, bîen<x>m>- 
• p&eç Z '&i^oîr une grandie exjpérietîce. 
.Quelques El^fres .pat À tueo imité leurs 
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3iÎ9Érci$ , qu'il tû mataKé de ne s'f p^ 
txompètf II y a eu d^babâks. Pcrâtres qui 
iî$ font fi lbi!^i! appliqués àptecidre k ma*» 
j^ètc de quelques ra^utres , qu'ils oac foG«- 
yent fait Ulufion* <^ éft ardv«é à iup 
Jprdoff, Napolitaine Elévis; 4pr>^4f mif^l^ 
il /7tf|/j^ Tim€t:$ Flamand >; 4c paûsd «k» 
|)lufi inodari:ie$j MM^ de Boùhgnc oùt^tc 
d'exceUons ionU^ws : cçs f^itie^ 4e Tih 
tleaux ^'appellent des Paftic^hfs. 

A regard de la Ëicilité à fcpniioitf e ^ 
quel Peintre efl un Tal;^u » on ne peuc 
ffe la procurer qu'àioÊCc^ vocrdes Ou- 
vrages duniêine Màtere. Ceâ la^us pe- 
tite partie de ce qii'op ^loiielle Cai9/mfiaa^ 
en Peinture 9 Se la plus ^a&» à^qoéiir. 

Mon Ami parut conteat de toutûs ces 
ob jeâions^ 9 Se nous ûoùs Réparâmes* Le 
lendemainnous nou$i:e)oîgntmesi'apr&^ 
midi, & nous eûmes une conveilËitioirqfoi 
roula fur une autre matjLèBe..le vais ^fen- 
dre cojxipte^ ellefaitfpacde dejcnon objbt 
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LA FEINTURE\^ 
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Ir wl ScULPTU'k'B. î 

Ous ciitrâmeSjinonAmi & moi, 
dafis le Jardin de VerfaîHès :* 
nous tn aâmirâmesTëtendue §^ 
rarrangèment, la dîftribùiion, la mafgnlfî^^ 
cence. Nos yeux étoîent îur-toiit frtpp& 
^elâ prodigieufc quantité de Statues 'qm 

Cij 



décorent ces lieux enchantés : maïs à la 
fin , nous fentimes unçefpèce de fatîété , 
caufée par la iriultitude de ces fortes 
d'Ouvrages; Se peut-être fûmes^nous ten- 
tés de fouhaîter qu'il y en eut moins. 

EffedîVensent , dis-je à ihoa Ami , on 
a prodigué ici les Statu0| » & il eft im- ' 
poifible qu'elles foient toutes également 
telles. Copendaqt îjVy trouve des jphe& 
d'œuvres, & nous en remarquerons quel* 
^es-uns , fi -vous v<Kilez- qu© nous par- 
lions de Sculpture, à -peu près comme 
nous nous occupions hier de Tableaux. 
Trà-voloritiers , ine rèpondîtTff % d^lh 
tonjqui marquoit it«r dcfijr*-fon -cm*' 
preffement. , r c; ^, ^ ;/ . ^ 

• J'étois parvenu la veîlleàlu^4airejfeii-*» 
tîr une partie des beautés qnwa Tableau» 
doit avoir pour plaire ; j'çfpçr^lç même * 
Cuccès par rapport aux -Q^yrages de; 
Sculpture , & je ne fus pas trompé dans 
mon attente : j'avois affaire a un Komme 


SUR XA SciTL?TlTa5f. 3*' 

fenfîble & fans prévention. Pour aller à 
mon but , je le cônduîfîs au bas du grand 
Fer-à-Cheval à main droite , & je rarrêtsfî 
vis-à-vis le Ganyméde debout , qui's'ap* 
puie fur TAigle de Jupiter , ou fur Jupiter 
lui-même métarmorphofé en'Aigle. Moii 
ami a beaucoup lû Se avec goût ; ainfî 
je n eus befoîn de lui parler que de ce ({ûi 
concouroît à mon objet. 

Regardez , lui dis-je , cette Statue : c'eft 
une Copie faite d'après une Antiqué,'^pàr 
uri Sculpteur moderne , nommé Lavîrorf. 
Dîtes-moi , je vous prie > comment îa^ 
trouvez-vous ? comment en êtes'-yous 
^efté ? Je la trouve belle , me répondît»* 
3 , elle repréfente bien un Jeune Homme 
^i a beaucoup de fraîcheur & d'embon- 
point ; il a im beau vifage , & rAiglé. ma 
paroît bien placé. Bon , dis-Jc en moi- 
même , moh Ami commence à démêler 

* t'Oneinal eft k florcnce dans le Palais du Gx^nd 
Duc. * 
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ce qu'il 7 a de reiparquabic dan^ cette 
Figure* Avançotiç ^t j'efpèse étendre feis 
•connoilTances pas la comparaifon. V^ 
nez y lui ajoutai-je y avec moi dans c; 
JBofquet aflez détourné > Sq peut-ètue trop 
peu connu. 

Nous y trouvâmes une autre Statup 
du même Ganyméde » * mais d^une cxj^ 
cution bien différente. Laquelle de ces 
deux Figures , lui dis-je , piîendriezrVQus, 

Xi on vous ea lailToic 1^ choix ? Il la 

• • • 

regarda avec beaucoup d'attenuoa ^ U 
réxamina de tous les côtés , & il demeu^ 
quelque tems fans parler* Je voipis avec 
plaiiir qu il comparoir en lui - même ç§5 
deux différens morceaux , Se j'efpérQis 
beaucoup du fuccès de ma conduite, avec 
lui. Enfin , après quelques momens de 
réflexion ,.il n'y a pas à balancer^ me dit* 
il 9 je choifiroîs celle-ci : /elle eft tout 
autrement élégante que la première qui 

* Copiée ptr /«/;'• 


,SU& LA ScV£PtU&'%. ^f 

nom. a oi^ci;^és. Ici , yt cfois voir va^ 
ytwné Prince > un jeune VtéKX y Se PzvÈtfif 
Be me dpBne Yidéc qût (fini beau' ^{&4 
&k fleur de fon âge. Eh bien-fluli réptl^ 
quai^je y vous vous connoîâez} en Scul^ 
ture fans le fçavoir • Je répétai^ àveê lâl 
k même comparaîfen» k^àg^ddesdt^ 
Statues de la Veaus 9 qu'on* appelle dei 
Midicis 9 & il' ne s'y t^oïkipâ pisis^. Vém 
êtes , repris-*jc ad&*t6c , 4^^ en émt dtf 
fentir les beautés de& Ouvrages db Sculip"-' 
ttue que jie vais* vous o^ontrér* 

Je le condttîfis devant FAûdromédef 
dé Pttgu. Ce beau Groupe 5 kNi di!^'jè 9" 
4 on entend par ce mot uni^fomblage dn^ 
plufîeuf s Figwes' ) e(ï une Fièce opiginaw 
le: vous coanoitrez bien-^tôc {a &pério^ 
lité de ce qui eft Oogmat &r ce qui n'dl 
que Copie* Fug^t âbît un Sculjpteur mo-* 
derne r^ a Macfeillé ^. II n'a pas iait ua^ 
très-graàd nombfe d^Ouvsages , mais g> 

* Bn xéAft. & oion dans It oiême ViUc en 1694» 
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qi^'il tn a fait I ié dirputeroit peuNetïe à 

tout Ce que nous avons de la meilleurei 
Antiquité. Remarquez comment ce mor- 
ceau eft élégàmmeïijt compofé & éxécu-^ 
té ; c'efl un RocËer qui paroît yrai comme 
le natureL Avec quelle grâce Andromé- 
4ç y. eii? att^^éf ! Son corps eft bien ce^ 
\]n d'une jeune personne , délicate , dans 
|a fieuc dç 1^ piemièrê jeunefTe. Quel aie 
4e douceur , de ;nodeftie , Se de trifteifë 
^ft^répandu jTuit ibnyifàgé ! Quelle mol-* 
lefTe & quelle foupleSe dans toutes le& 
parties de f6n beau corps ! Elle paroît 
n'avoir p4si» encore toute la grandeur 
qu'elle 'pourra avoir dans un âge plus 
avancé , ce qui eft peut-êfre caufe que 
quelques jperfonnes ont trouvé que fui 
Figure étoit trc^ petite ; fans doute pat 
comparaifon avec celle de Perfée , qui la 
détache du Rocher où elle eft enchaînée. 
Mais ne pourroit-on pas dire* que Perfée 
eft dans la force de fon âge y de qu il a 
acquis toute fa grandeur f 
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D'aÙleurs , qu on faffe réflexion quer 
e'eftuii Héros, le Fils d'un Dieu puif- 
fant ; qu'il fait effort pour atteindre d'une 
main là la cime* de la Roche au bas de 
laquelle il efl: pofé ; & je crois .qu'on ne 
le trouvera plus trop grand : peut-être 
même penfera-t'on.que c'eft un trait d'cf-^ 
prit de la part du Sculpteur. Il a voulu , 
pourra-t'ori dire , faire fentir'la différence 
qu'il peut y avoir entre la taille d'un 
demi-Dieu, & celle d'une jeune Mortelle 
qui n'a pas encore *toute fa croîfTance.' 
Interprétons ainfî les idées des grands 
Hommes ,. & croions qu'ils ont voulu 
mettre dans leurs Ouvrages ce qu'ils nous 
, înfpirent , quand nous les regardons avec 
attention : nous ferons par-là honneur à 
leur efprit , au nôtre même , Sç à notre ju- 
gement. 

• Obfervons encore , que . quoique le 
Sculpteur ait repréfenté une Femme nue , 
il a prudemment difpofé fa Figure de là 


f 
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feçpn la plus modfifte qu'il lui a été. poffi- 
fele : cUe fc cache autant qu'elle peut ; 
elle raflèmble fon corps autant que (es 
chaînes Je lui permettent : elle ne regarda 
point fon libérateur. On croit vok ftut 
*fon vifage laJionte qu'elle éprouve ert 
paroiflânt ainfî aux yeux d'un homme 
qu'elle ne connoît point* Perfée de fon 
côté ne la regarde pas , fes yeux font fixés 
vers la pointe du Rocher ; il n'eft occupa 
qu'à décrocher le bout de la chaîne qui eft 
attachée au fommet : il eût cauCe trop de 
confufion à Andromède , fi fes regards fo 
fuflent arrêtés fur elle. Quelle décence ^ 
& que d'efprit le Sculpteur habile n'art'il 
pas répandu dans toute cette grande aya^ 
pofition? 

Nous pouvons feire la même remarque 
à l'égard d« la Venus de Médicis , c^èft la 
jFigure d'une Femme nue :- cq^eodapt d'u* 
ne mainelle couvre ce que la pudeur ne 
doit jamais permettre de montrer , & dt 


SUR LA^S.CULI^TURe. ^f 

Tautre elle cache mie partie 4e ionfein j^ 
elle a la tête panchée far le côté 9 
elle fe. courbent. Coir peu ; enfin elle a 
ua ait de madeitie il niarqjaé dans tojute 
fa Figure &; dans fon attitude > qu'on Ta 
appeUée la yenus Pudique. Cette Statue 
cft Grecqjae , <Sc c'eft ua des plus beaux 
morceamx qui nous^reile;it;cle laiçitvsuitc 
Anrixpiiiîé,. Qufelle. nous ferve d'objet de 
compasaifoix faux jugjsr les, autxcA : 09 
çrok rSmarquec que le Pi^€e a donni à 
|ba Âj^qméà» les uiiêa^s proponoiça^ 
qu'on adioire dms la Venus. "^ Rev^noof 
à irAndkomédc^., , 

Regardez l'Enfant qui ei^ au bas d)9 
Rocher 9^ & qui tire à lui ,. avec effort , u^ 
des bouts de la chaîne dont cft liée An^ 
droméde. "Sk^us. pouvez remarquer ta vi^ 
vaciné de fonaâioa» comme il eft potelé 

• Toutet- le» Stantcs At la Venil» de Mé<îkÎ8 qat)n rdk 
k Verfailles font de beiiesr Copier faites par d'cxccllens 
Sculpteurs; la Statue Originale ci\ Grecque & du meif- 
leur temps de la Oréce ; elle cÛ à JFlorence dans le Fal^i 
4uOfandDuc. 


^ fa belte ciiaîr, CeK un Génie bîëtt^- 
fant , ou c'eft V Amour ; enfin c'èft la Na- 
ture dans tout fon plus beau. Rien n'eft 
négligé dans ce Groupe : tous lc*Accef- 
foires y font traités fupérieurement ; Ar-^ 
mes, Draperies , enfin tout. Le Sculpteur 
y a mis fon nom , & Tannée oh il Ta finîï 
îl Ta dédié à Louis XIV. pour lequel il 
Ta fait , ainfi que la Figure de Milon le 
Crotoniate que vous voiez ici près. 
• Ce fameux AtWéte Grec fut dévoré 
par un Lion , tandis qu'une de fes mains 
jreftoit engagée dans un tronc d'ArlDrë 
qu'il avoit voulu féparer , Se dont fes 
deux parties s'étoierit rapprochées , avant 
que Milon pût retirer fa main. Quelle 
expreflion dians la tête 4c cet Hommiè 
prodigieux eh force T Voie» far fon vifa- 
ge îa douleur extrême que lui caufe 14 
morjfore du Lion ; on s'imagine l'entendre 
crier d'une voix'effiraianté ^& plus fort» 
que celle des hommçs ordinaires. .Tout, 
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fon co]|)s qui eft d'unp taille gigantefque ,' 
( Içs Hiftoriens difent qu il Tavoit ainfî y 
çxprxme meryèiUe^fement les^rodigieùic 
efforts qu'il fait pour fe dégager. Toutes 
fes parties' font extrêmement tendues , & 
fe roidiffent violemment ; tout y, exprima 
fes eÔbrts : on Içs remarque djins fes rauf» 
des y dans fes nerfs , jufques^ dans les 
doigts de fes pieds , fur. lefquels il s'ap-^ 
puie fortement. Mon Ami fut trèsr-atten-^ 
tif à ce qu'il yoioit , & il enfentittoutet 
l'expreffion. 

Malfaeureufement , lui dis-îe , nous 
n'avons ici que ces deux beaux morceaux 
du même Sculpteur ; en voici la raifon^ 
M. Le Brun qui , dans ce tems-là, don- 
Boit tous les defleins des Statues que l'on 
éxécutoit pour le Roi , voulut affujettit 
Le Pugu à ne travailler que . d'après les 
idées qu'il lui fourniroit *..I1 ayoit trouva 

• .Cependant M. Lt Brun Teftimoit infiniment. M. De 
Louyob qui fut Sur- Intendant des Bâtîmens après M. M^ 
hert , lé traita durement par rapport àii paiement de fes 
Ooviases.'vJPi^^c mécontent fe rét/ra T Nlarfeillc » & y 
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cette foumilfion dans |ylufîeurs autres ha« 
bâes Maîtres : mais It Puget tie voulue 
jamais captiver aitïfîies talens ^ '& il re«^ 
tourna dans Ton Paî's. Nous le perçâmes i 
éâcfaons de nous en confdler y kn admirant 
les Ouvrages , & en leur paiant le tribut 
de louanges qu'ils méritent à tant d'ér 
gards. 

Si je ne craignoîs dé prolonger les idées 
tfiftes que peut vous avoir donné la dou-* 
leur du Milon , je vous ferôis remarquer 
la Figure du Gladiateur mourant , que 
voici tout aupïès. Ceft une telle Copie » 
faite par Michel Manier , d'une très-belle 
Statue antique qui eft à Rome. Ne croîez- 
vous pas voir Un Homme expirant ? ïl 
vient de recevoir une bleflure profonde f 
& eft a demi couché fur TArètiè où il sK 
Combattu ; il fe foutîeiït à peine ; une 
mortelle langufeur s'empare dé tous fes 

fcfta. Voyez le Livre du P, Bauterd de rOmtoire , mti«> 
tulé Mimoim. fovfi^.à VBifiairt deplufitun ffcmmet 

»7}a, à rartick de ?Um Puga , pa^ i. 
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Sens. ïi eft viai , me dit mon Ami /que ce 
fpedacle eft touchant : éloignons-nous^ 
en , il me fait trop dlmpreffion. 

Voiex donc , lui répliquai-je , pouf 
vous en diftraîre > cette Figure qui repré-» 
fente Âpçllon vainqueur du Serpent 
Python *. Ceft une belle Copie d'un exr 
tellent Original du bon tems de la Grèce; 
Cette admirable Statue peut nous donner 
ridée tf un jeune Dieu vainqueur , qui a . 
pris la Figure huhiaine : aiTurément il ne 
Ta pas choiJSe commune. Vous avez rai-- 
fon ,me dit mon Ami ^ Se je penfe comme 
vous. » .» . 

Repofons nos yeux , repris-jé alors j 
promenons^rious un peu ; j'ai encore * à 
vous faire ^oir queloue chofe qui en 
vaut la peine , quelque chofe où nous 
aurons befoin de regarder attentivement 
^& d'admirer. Nous nous arrêtâmes en 
chemin auprès de la belle Statue de Êi 

*'COpi^ par MitiftUm, COrigînal eft à Rome d^ins iç 
Mais dtt Vatican aa Belvedcr. 
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.Vénus , (fCotk appelle Mf a rÇoquiUe^l 
Ip^ce ^Uidi^ oq^:tiei^ une àstis tine de 
fef^ iiailis.iKAl[3n l^ttiLm'én ^artrf £^t coti- 
|»pt } il.f^dilr i?tout très-f«ifi]^e à- la 

Ice { fâtiote&Ad ^llée'à^^t^èah de ft 

* .Nous c^vîmesr en î>âfl&*St Te prcmîer 
©tur^ofitéck'tjue noui a vibh? regardé eïi 

i^cntmnt « :Moo 'Ami fe con&iiâi dan^ Ib 

« 

^ijgfl^qM-qu'it en avok':pW(a# , ^lâpfi^ 
a^Qip v4i Jft/econd. Par^à, je* ïn'apptr- 
jî^^s foejCs^^onnoîIiancès ccioiitte^dûa^ 

^.^..loiibqii^efinieat » & ven . réfléchiflant 

'ftir ^e que tious avions*¥u ^, • nous apn 

proehârrifes"' Af ' Bbfquet bu'bn abpeÙe 

^ les 
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As Bains H' Apollon * ,• nous liOds ar- 

tétâmes peu au Groupe principal qdî 

repréfente ce Dieu ♦♦ chez Thétis , 

afiis Se environné de Nimphes » qUî 

le ferrectt. Je ne Toulois pas fatiguer 

mon ccffia|Mi^oon de voiage : d'ailleurs 

.ccHmneje lecooûoîflbis excetlent Hont'* 

mt de Cbeval ^ l'avots de Teniprefle- 

. ment pour iuî £siire remarquer les deux 

Groupes des Chevaux d'Apollon , qui 

font aux deux côtés du grand Groupe 

dont je Ticaoïs de parler : je me ^ou-« 

tots bien %t}'ils i'amuferoienc davanta^- 

cge j étant trës •- fin Connoiireur en çe 

t genre. JeJeconduifis vers celui qui eft 

' à la gauche , quand onï regarde le iGrôi^^ 

' pe tfApoUoa : il le trouva bcau^* , les 

^xteuxTrîtoos qui accompagnent cçs Che^ 

''* ^ Toutes \È9 Sciftpfiuet^ de ce Bôfi^lièt ont ^té exécutée» 
. oaLt^éttoM Scu^uR » ( Gkanhâ , JUnùm/tin) fwftig lie» 

***'Lc plut bjeaitt de ces Qtoufes de ChcvâiâE a 4\i&i$ 
f ar Hasard 4t Maffj iVw^tt tft àgfMriM: 

D 


t^x» Ii^f aiilrétit vivatis~& animés t<^ 
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.^^•îfàiii^^fat^ qiib'i^^Tv 


^ 


«*jri:àp{)iiqaëi' ,' ti&mm ^"^a^ 


• nru,' 


dê^«3re^8l rféïëg^e^qiïê' 


:o 
















ta«ai-je , vouàa0èz parler de Sculpture ; 

Dij 


■î?» >l 


(é ^ & je crois que je vous devr^|^9qr 
tôt des remercîemens. Le foin que vous 
Iprendrez pour étendre mes Connoiflan^ 
ces , ne pourra qu'augmenter mes piai- 
firs. En prenant votre politefle au pied> 
4e la lettre , lui répUguai-je j je ne prain- 
cirai donc pas del^ji|^^]pij6pofe^ pro- 
xnenade ^^i^emam ; nq|p^a|iter0ns y 
fi cela vousiEc^vifîi^i^i^ toute 

<|ifférente9 mtis qu£f>ouri9^ous occu- 
per agréablëmân&^0iGI«9ira \ fî vous le 
trouvez bon , la^dei^re de ce genre que: 
nous difcuterons. Très-volontiers , me 
dit-il : à demain. ' 

:Le lendemain fiotre rendez -vous ne^ 
fsât avoir lieu. Nous ne nous rejoignî*^ 
meS| mon Ami & moi» qtie quelques jours 
après à Paris , Se je n'en fus pas fâché. 
Çoinnxcjcjne propofqis de Ten^etenit; 
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• siiijoj ^f»^pi^ifp 9up jc;>u ^ uuA/îO/n «e"-..:-" 
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l'A^ç Hir ^çTUfi^s* 



E Château de V^jasAiLHEs i 
malgré les fominçs immènfçs: 
qu'oii y a dépeofç pendit bieri 
4es années » ne pr éfente d^abord aui yeux^ 
fur-tout du côté des Cours, qu une graûde 

Div 
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<KVt^^tofiJ0i}tSDi^ii&iljaote£DGiG4'QmpO8^ 
ijpq€ft>qi<i ileip:iitiê£i»ole3^ràippalbà& 
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SUR L'A-B^CaiTÏCTURB. ÎJ'X 

?q0p>s5&«pnAi6iiii ksi ifïiâorifth» lié Iuii% 

iiBoqiQ0'|)asxitâtndonlres){ie?foûiTdit ^ia 
sâédieqiâtéicie^fontéléviiiMi êoçtàa pato 

■que fciftt«lu>détaafe>dodafcfovUM^d«lt- 


i, '. » 


<le fes Jatdkvs , & ChevaUet de S. Michel. 


magnifiques. Le Jardihtlë^f^ihéBtéaâ 

lotee i,<«yqafcNrttf ' tien.' atèc -^bt» •qtiS!^ 

Fai's qukUo OHSdfç!;, & ceffiagréabksf^^ 
(«Mm:<p^dDeirnuQeQirrnomoaa la^gaocbe 
4€S ThuUleries ï 


<tai^t3it«$joiâs3i)i»ifooèeâUbBB4'einpc>0tB 
t^ttbi^iA dcppnibiàcisùlea^ràfippalkiGife 
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•que AMàiblis^détaàftf>d»daMîff ilsfOÛffl^ 


'^ '^pi 
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fVAC* orjju^ Au* !• 9C* ***! 

côt^d€F44^<SiftlLgH8,aftoîlWp\S "" 
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SU à i^À tf c-H 1 1 l^é f tf R Ê. f t 

usa: Même futiGOer hfftHMdkjSF Jttdm 
qai|Rj«(jîftMic aujoujxniui ce terrain. II 
ne ièÊàk^éaêf^^iat'^'f^mibt'cèyht^ 

de S. James, oîicclafaiMin,ççç^one^«* 

iEr^iapaçic4ai_e(i 4m.çmb.m.nm 



tofts 
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"Mi^W^ 



K^'y!gP*'aM-^M>i 

alignement. aé biais; mais plutpç à 1 9^ 
^néitm. ie nuÙçu fie lijïafùe..dujugm7 
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* Lé Nétrtth âbhna au iRoi un léger 
traton; oc ce l^ince qu'iln hèureuiç na-* 
îmét bcMoâtmbk 'cou;ottfs à faKù lé graha 
à îé%éaà'^ èii fèîidt tôtk â'uh coup Id 
méâxt', tVkâàptz iïVàatiÈk i fdn ipit^ 
laiëf Af dflitèâ:è * le fbih d*€h ibracéï le» 
ftëfurès à'iè Chargea dé fcx:éciition.' 3« 
éer»' Cette À'ftec(k^e<d'ùn vièillaFct te& 
ftàd^iU^ hômmè d'cf|)tit & <te goûty^î 
Ihè ricohà ^ahi'ftiâi pfeirAiêfè ' jêu'nèlTeJ 
tî étbk d'aiitint j^lttsdroîaMe fiîriDè feit i- 
tfàïi avoit vëc4i ldt%*t€ms daii* 1* pîuè 
grande bdmitc ftYec le làmëul '£^ JÙ(ï/n^ 
H taWdk cdcpw tmé qui fait Aiti^i 

ëlionneûr à çc dernief Vlï^*i^ gittèidf ti|4 
eê qui rcmpfoioic le Roi voulbît due 

Àt 9Î«oniic , Sur-^ttnd*»! ^ Osédmttcur 1|éaénl à«p 
ilè|â£^ ,JUts at MiluifdâUi^ tu RèS. Il Mi¥utut4 l<arif 

dhïit&€ du 1^ , ii»à*PaKi4«A 15>S> ft mort ih i4^'<$. Le» 
■iiUlTiilP^pTir QmmW^t ^ cc}niroi » ifiiat Sm Ctiimtffk du éliâ^ 
4Ma d^ Fr4ftie ; k I^rt^iriét TtùilIaxiB à PMs ^lè^ChlceaUi 

iè lA Ynilière j MiauâTbQi 4eTûu]ouft , prèi k Placé «krè 
Vi^oire* î VM%\ïit de la Viiîtari<p île Ssilme Masir , lUlrS, 
jUtwiintf , 96. &» ftir. U9lbi^Jttiii6M^ tétoiî 

£ 


felwîqué If nVapasf<f;||feifl^ffîqq'Ql} 

. Te' pdrtaîr a cte comm^nô xn »7^J. pen&nc qu*i 


objets qui y cbnduifi&l&^iMrVâiufii'j^dHi 
kvi!ik'pt:ptd$é«ii'àias6xû^Mig>à^ Met 

tre Palais . bâtf j)?c ua autre ArchiteàjB» 


^ftbyiwnvpu alla luoq^ iiofid ab Bni§Bmî 


auJN) 
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imag^ de Htir pour elle un nouvel 
<^9(t f <tfe(^s&!itBniu9^uè\ii>iufW4iM 

<9ii^ifhiaà#QS23dpiditttàenfii:ii^^ 

{l»filtJptt.l|u!9iilbi3MB«Bafl&<liftfe ^<étië fi^ 

Ififfouta des r&M//</i<»>fiu>^e>MM^ 
;>âiiâfonMteif<sÀA»€ii(»fies$i^ 


qpUtoiu. Nom l'avons coéMd<NB{tf>4é 
t»iMUieQi}ot«MK iJèailj#l» file <fQf fl^ 

Ici iaiirt M K> #(r«^i>teMt iScs M>t<to)4fi ) ' . ' ' 


s OR L'AupBITâCTURE. €f 
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dttfiâtinient. C'étaici)iT,Qtif£s^qBBKi:c{ta^ 
fa4jégè«Çi;«i|jxar%ib]ii^|é,R?,i;Jk trait |»^di 






en coût genre. Mais notre ob|i&J£uf^NaEi)^ 

Q'aàcp|Drlbaé%tt^ptrifc>ii^^ $]#lt» 

âifislbBls iott8ijbekd?atefe:ifls^^ l(^t^ 

4pP0ftt|n>Tihfiàiigdeya>terc ^dfbniiK:ânQ0i 

a^JMfifedem gtsnd^ixiayH»B«fiiyaay^ 
A deux gros Pa|ttUon$i|atérai3xf»c«t»èffQer 


Sûr L^A^Qrf^TEÎTURfi. 7* 

^&!M^^9S^o 3-riOit zkM .sinrr-p iuo3 ns 
mais les Acceflbirêsnuifenc au J^UJoâipail^i 

à9déj(J^ig«9(hpa(oif (kiikidoldoii&rrenfe^ 




ne £q trouTcnt dans aucun J^ââif^^Ûdl 






^rand ^biet que le ^is, prelciKeknent 
parler. ^ * \ ^ 

lus deTouis&de fiâàmétàk^Sâ^Ob'j 

4. toiles cinf pieds de largeur. 


son L'jà^C^lJïgtORE. ff 



JVirrrf Ltïcût ^ Abbé d« QaKQjr ^ 
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skJm 






ilTiTi iBiiiMiiJhiMi ili Éii^îi iMiiiiiiiil^^^Éii^ 





"iMi ^i-^^K^âtlÊiséiÊÙà 
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7^ £ s -s- ^ > . . , 

d«flbiii$ <yf4ttns pQur Taché vemeiU, du 
I^ouTic iScm Fii^uiÇQÙ râmpoiu'encqm, 
«ette foûl fac l'Ij^eo. 

«aturel qu'il awk ^ ^^^^Mf^^Si^ 
^^m^ ?>^eî^«.«i««c WBUéSifi^î* 

AilesaaôaauesTiir le «)cme Fian<âè0LèU:î 




3DfrB§3 


li^ 


j\éi^^iMfinii^^ èdsûfAoàliÉBeb'. 



aài, a traduit yànMÉ|4^ 4Qna£lct4d^v4iÉ^ 
tfMM«n «vomu éi4j««t4s «)^»67». ^J& JGUiacpcdftiai jMi| 

j^tifa^mYiis yj^q no ajBm j iSm zuoJ zsq 


tsitailllf<«3<9ltou3flQi?b suxi9Î> Â islio) t8 s alla/ .^ 
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kaulTa'd'un troiiième Ordre plus élevé 
^lït rAi^ttg^^^t%gr«r les 

];>8mes cra Louvre . conitruifes àntdrieu- 




garae^«. Girman^ vJLuxtrrou. En effet > oix 
pè^on trocfeér piust'^ lioelefle',* plii» 
ice 9 plus de magûificèDce » qud 





î^.<riigi^^u2^'iK 


pm&^'i^t âllW'àâ'f èbl^^Siëâié lu- 


* Elle a ^ tpifet & demij de toii|udi^ £Ub tftiirQEdif 

Flj 


ger pareeiix qui le font-à peu ptiHyM 
6e qûé ferqh'deVenule rêftè , fif'Pôft'8Û> 
«lis ■ la âeMîère' roâirf * cet Ô^^«g|« 
Quçl^eiJ^cûx mit d* gëhié , ifav^tWtt 
duit çetéér^tide Décoration^* t«Plr<«i 

Queffét'âléé'ï?oèi3?^^lèrf*lïi» 

qu'ellèaâfence f^ <îafeÉF^^ïSW^««h| 
l'a bâti ; & de cëlbl ^l'îpiyïgftiéy^t 

iurcntarrêéécs: VriéM^geà^^i» 
càahgemeik^datâ<iè^milk#9lft<idj>4 

eela-,:èfed(& què?BAïBî?5a*tfftftp^. 
.Ve'^^a^Êlàlicilès'Piégs.nte^SBfâi^j^ 

^dekrilPn «&?IRS^Î*î l»^^*&8ff 
quel .«ft^ le-SSmÈSm^dAê^ 



SVK L'AftCHITS<iTV&X. 7f 

Ifl^ youiïfetùs £uciaix& Co&n^i^urs.» 
iddtûiQiiiSQC 4tt^ «n'ont rien vûrqtii en 
S^i^^che , &;9u< lltaUe qui renferma 
tmilt;de béau^ BcËfiçes j n'ar^^n â<^i ne 

IS!!eJ!te«lRoine pounjoipnt^^^ lilî 
3iiM^^pi«ti|a&f9S:iatc^e^ ç<|tlc<Côloo^ 

Edifice iiifiiti»Qâi«£^é par de viUînés Ôc 

Faj 


I .• • ^ ^ 





liet»iâinreKliiignijii iliitç ^MiMq^JBfei 
Henri: ly, s'j plaîfoiç.te^HÇf^,çi^<»! 
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SITE LjAaCHlTKCTURE. ,83* 

?&Uoit Bcii'SÈëg'cé t€(as^ que Fari» ^ 

cBalcon qvii eft au bout de la GitlSBâê>âit 
BOUM P #til3tf sd^i^l^ j#>Wi1|lùf 9» 


<^ue vdtât voîèz €itî l LUinba£ld<ûf & 
'tût & reftft dans l*«(kniièit{6ft>Q«n»' ££. 


r 

; ■ ■ r 

SUR l'Akchitécture. oJ 
~ put 3liR(f»g9É&lil«t>^l^ (éi ^^i<^ ^(^ 
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Été de démolir TEglife âe S. (Semai» 




SUR l*A|içhitb:ctuke. 87 
Itoarg S. Gennaia dans la jjtàide de la 

, Tç!us;ceux à qui |§ilqF% 
wiwitfiiriniiniif ilfinnmlÉiii ifrrtffrrmAty 
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iccefitSLfSiSi dh|>rûjecta pluGeurs fiutreS 

Placée iian^dii^eos endroits du Fàùx^ 

boWg^Sr^rmaih ; aàcxk de re^Àéflêios 




leiis , Ce qm ôtçroit Ja vUc trun <fô 
itnisibeaux ënoroics quil.r ait^jxastklê 
lonHe connu.7Cfcjjcna^ ïJ faut 6ùtxtei>^ 


pr que wHac^TCÔjettéecteysu^ le^w& 


^uarcïÉrs : avantage ijûc i antre' mtcc 


lîffous termîna^SjlJ^otfè couite^fôr- 
IrhetiadeiScrtiol îiyH^ési cônrerfiiâ&àS» "X 


SUR l'Ab^chitecturk. 85^ 
n'entrai j comme on a vu > avec mon Am4 
dans-i^ucun 4!^<\U ^u^-^'lf^ ,^oîs aracle^ 

feiliai 4^ les lire quaûd il en auroit le k>i« 


VQTiAodTeui^. Cdme tut une nouvelle preur 

50 DUT) 3UV iU,J j» 'i^ô lup 00 ^ jî7'.)mi:J£a 

ve de.ce .que j 91 oie avincer dans mon 

4i iiifitL^îxrf Y h DU ^3to^D^à xuÊM^eiiki 

AvertHieinpat , qu avecjmeiques duboii- 

^/aoD Î0B1 h îrfBhnM33 ,*unnoD SOTiorrt 

tions naturelles , de l^pplicauon • de la 
-uQ.j. ^nnfivéEs&jjtj^uiPèDBrlBTaDp un 

jceflèxion , & ça corriparant *,oa pouvoïc 
-uVBfanBh oii^ dâbjub v44 C^ :ii6ifJB 31 v 
acquérir pienjiesÇS)imoilIknces en ces 

Lff^g 2uiq 231 t5D nu b uonim ub ïo « s^ 

^ti< — 
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matières. 
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tE LOUVRE 

*' . ■ * 

£ quêtât}» £>9Po; ^u'oq s'f 
prenne, piouf .acb^verJe Lo\fe> 

égaléifient du tems .& de la d^ehfe... 
< Il y a deuxifaçom de if prendre^ 
Xune qu'on appcikpa le gmoid Bifij^et^ 
rautreJe p€titfPit>)Cli 

. LcgtandPœjéceftde comîm^eiL; toujz 
au tour de Tinténeur de le GoAt dtf 
XoNÛm » le trcttfièfoe Ofdre:q\M) h^t^ 
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54 iJIAMmoitêSSi,,.; 

• nOli^j»0appdi)t&dMa^|féf«f»if()k 


fèHbéi }id(d4ftsà«>u9n»âc «nti^lanteftft 
à conftruire, à cc»^ qui fonf0M><iim><vTi 

a{¥>éfUato>DCftlll4éàiDifJ) âs^^ 

Giij 


'^pâi àfe tttxiifto&âti pis iptosnOntrabuvIllA' 
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$81 -X tbii à àm9i'E3SV:it 

fUBinQif9flfnsicAisgflC|C ialcidUâggâàiiijtlOQe 

a8g;;qiiàtft!»tM*rtt«iifa«%*a#i^ «*;MiirW^>^ 

i J bBfc qfi iA û eRilMrfieianataitgift^ fio» 


■^' 


9|oartiâagsâblé :1e :pssiiAaèqae!KqQiiiA 
eficdfi^ eei^ pwti»^[Fb8IW^ti^élâîte , 

côté de Saint Germain l'Aiixen^s?^ 
iKtnHidfioé ipa^rliânD fisupxiuntticiti^lise ; 

svSR i9^ot)âti4lamMl:rinb)àfi(|is'^ei^ptet;e 
ndiutafEErne f)rinëe|gkdb11és€&¥f mSSéo^ 

-3ifts0seaidab>^a«|tfiAe»e}$f 4« %)îfré{<«i^^e 
^imlèin^Uffi»|t(iibs£ttfifkâ[^V38^^ SâitAffib. 

fil ^bi9t}f^{}ri9n%4ttVotièili^i®i^^ 


anciens , on ofe afforer qu'il fcr^ ifnpo& 

cette partie ; la occorauoa tnteneure 
tvec rextéfiearà« It^M leroic de m^iwi 

Hoitar^ iie <^li^uui^g;aiie laJSkiice» 

CONCLirsiON. 

Il n'eft qqefttoo ^ulour^liui qw ^ 
Mai ooouMtlcfer» âi^ éé 4t9àéil^ fiélù 
Brfeài fofm mxnc Fiaa f4<;i^<biel^ 
c^onçû; le ccms fert lo xefie. 
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^nu znt'O oirp aiii ^r.q' 3n3toi3Dci^mfnoj 
lup i6 , aDriBjioqnA '\jt^o sb noiîsièqa 

luiii fîwi ti up 'ibr-i ^)fnqài» fil é;'«tT2£nM 


•Tt'. < ; 


SECOND MJEMOIRE 


LE LOUVRE; 

-.;;■-. . 17^ à>- . ^■:.' 

ï N fuppdfant qu'on mit en 
J délibéiàtioala^ manière da^' 
k chever leLouvre , il.n'èllpas 
dôûteiot.- que le' plus grand nombre de 
ceuriqir'Dn appel|eroit à ce ConTeil^ 
coinniençeroient''par dice' que danK^uie 
opération dei cette ..importance , & qui 
doit paffec.JMfqu'à la., ^û^éritc la pluf 
leodiée^^il ne ftotipirÀt^e ganiç.oi af 
tcms hifjr.la àépfpkfu'A qu'il nç ;^y; 
lotJ^.qnià&iie^-i<iciB& CelaeA befW 


eux , fâiions ce.«}urik wMMMt àk âMM. 
Celle des Ftçftdes 4» Louffe tfà t^ 
garde S. Germain rAuxeirait » A 4|aVai 
appelle valgairemetit U C ê éÊmméÊ t lè ék 
Louvn , cft achevée m édMrk ft tfi 
dedans du c6té de la Coffir : il m 
àujourdliui que de la cdtnrtir jm 
bfifé, <fent ies Batufbadet 
intérieures cacheront ia fka giSiMdb 
de 3 à peu près comme<>li^afi»M 
des Thuilleries , lorfqile Lowis XE9i Sk 

• • • 

reftauré & embellL A fueo^mmrd» 
cette Colonnade qui tiènt-$ I» fitçSidfe dl^ 
Louvre , quiregarde la Rivi^>îi.}pinMK 
mutrefois un. Pavillon d(t»t le taSai m^éai 
démoli ta ^amei Sct&'MSJio^u^^ 
il Êi^^tevser de le^àtettiir tEDÔèâi^ 

fieur:p€cwÀ*i asn&q^'opJr vcàhdw 


4l *«|Pi|f|»uSïJ»d JF|p0|c^î?u. milieu 
i»lB{tt«qplMfMi)$A tfc p;«%V«(C>lQÎt point 

Étii^iiiiénc ki^oXiieti àormhù > t 4( ies P^^ 
Miotts«^9tiGûm 0è lui^i^rput^nt cieift.' 
SiÉÉleûBnan&^«£^dtiôt>^tle Fronton» 
-tigistett-iieâftti^ font fouvieac un maur 
«wur1eifet^%Dml>cat tr&p diua^ la répér 
ifti^^C&Ltsndfent tïop d'uûifori^ ce 
^'sirtfntfkévsfiet œtant qu'on le peut » eo 
;|KMIifeip$jMt (^pradaht la iyniméerio aur 
3llllteq^#ApQftlBrle. 
iio6^ÉMHafoif iftdS^ade dii^£.ouvie qui r<h 
JmA» IftifliiïîbîeiitCM d^tiiiaJ^ Areli* 
»flÉM» (ttHiMilgrivëc, ) :GUe orattnojc 
^ârâi^^l|i|iGsnlbcdeiu €ptîp& de Logîs^ 
.^«d gam i i i— p rt r nitliffit .& ^seax.cte^ ile»x 
iÉMTt l Hgrti«wi<«iit' ti|i'ptot:^wfe- qae: les 
liai* ffiiinii dke;IiD^.^<^)4ioietit cou^ 

Qtmà 
H 


io8 Mb^Moir^s 

M. PcrrofUt fionçxi Tidée de la Colonnâ-r 

de , il voulut q[ue les Enta^lemens de 1% 

Façade qqi eft du coté de l'eau , fuffçnç 

du même alignement que ceux de la 

(Colonnade , & il a voj^t x^fpxi. D'ailteursit 

il vit que le$ Bâtimeos de la Faça^Ç ^uî 

regardent la Rivière ^toiçpt jSmpJg^, il 

voulut les faire doujbkspgwf fç çrQçjjxpf 

plus de logemens* ayec pl>j^, d^ cpinmc)^ 

dites; mais par là U ,ç,'eft jçtté d^s de 

grands inconvéï^jei}^ , ^^fi^ç^'on yaliç 

dire. Il .a élevé du côf é de l',eau une J^ar 

çade q\ii fe xaccordje »i|r|çç jl^jCç^p/iof^ ^ 

par là il s'étoit mis dllf^s l<a. Qçq|çi^;j^j 

difpenf^ 4^ démj^ l'jçç^ppf 4^o- 

rarion de cfttc F^açft^ ^ ^if l^Çç, 

Revient «pçaJi«an}^t iftiKèlç? .^ ^<îBÇ¥fe 
k cijpfef yfx , ^elie mfm *Mf f^'^FJ 
Log^imeQ^ , l«s joiiiurs £9lit.irfip i^^. 4<F 
tiendroicRt Ss(^ 4^ phita.» il ^mp iHRii 
aujourd'hui la dénoJir* & œcooAiuiiKïir 


SUR LE L O U V K î. tÔ^' 

fa j^ce un mur de ttfmd fort folid^ 6c 
Bcce|&ixe pour fe procBfer de^.Loge-» 
mens dqubles dans cette p^^rtiç : Qiieild^ 
dépwfi ! D'ailleurs , Jl faut obf^ryçr qî^ 
dans des Palais de cette copf^^af^pce « 
les Pièces àt^ ApparteiQqqs doiv^t êtro 
yaftes Se Içs murs ipais j p^ c;Q[n£^qi)(iQ& 
ce$ Appartements , qi^a^d ils fg^t 49u^ 
blés , dçviennçqt fpmbriçs inçlifpeaff^liç*> 
ment : Ils font plus y^ftçs > & peutrêtxc 
plus commodes, mais \U font privés d^ 
plufieur§ agrémfns» N'en eft-ce pas ^in 
fort graad pour ^ç frandçs Pipçes que 
d'jètre pefcées des d^Hix.eo^s?.; :çe qjji le» 
tend bcfiucoup plus cla^p?. AutîTcfois lej^ 

App^itcfnefts d^jCetteJF^çpcjk jopiffQipnK. 
ÇA xpèff^ teros dç. Ji» yjiç 4ç l^Hiyipfp^ 
^ de4a^ ^ûç de la. Çoiw c|ç ce Palai?,^ 
Qiul agrimnt ! En Hyyet ils éçofenj 
içbauf Q? PW le ^j^idi ^ ^ ÇDt été -ils 
ctoient rafraîchis p^r le Nord. Il eft vraî 

• * . > 

que ppvic reo4îe Ig? WjgçiÇÇns çompi^- 

Hij 


dcs^, il àuîoit fallu y faire plufièursf efcaî 
liers, ce qui étôit fort poffiblc, en leà 
plaçant- dans les encoighures des Bâti- 
ihens & aillfruis. En doublant ces Bâti*' 
mens dû côté de la Rivière, M*Pcrrauit 
^eft mis dans la néceflké dé démolir les 
tîtMs Pavillons de cette Façade pour la 
îriéttredraccord avec fa Colonnade ; c'eft 
Ce tquc Ton peut faire aujourd'hui fort 
aifément. Par -là l'extérieur deviendra 
d'accord avec l'intérieur. 

Lès Apparteméhs du Louvre qui don- 
nent fur la Cour , ^ui autrefois étolent 
fimples , & que M. Perrault a voulu ren- 
dre doubles en élevant un mur "de face 
du côté de la Rivière , n'avoîent autre- 
fois environ que 36 pieds en dedans œù- 
tre ; ils ^ étoiènt trop étroits , le double 

• 

qtfil a élevé du côté de la Rivière n*a 
guère's plus de largeur; ainfi lés Appar- 
temens qu'il contiendroit auroient le mê- 
me défaut que ceux qui font du côté de 
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la Cour. Pour éviter ces deux ii^convér 
nicns, ne pourroit - Qn pas fc contenter 
de démolir le mur qui:^ûfoit autrefois la 
face extérieure de cette partie du Louvcç 
du côté de la Rivière , & ne pas conftruir 
re à fa place un nouvea'u mur de refend ^ 
parrlà on éviteroit la dépenfe de confr 
truire un mur épais , & les Appartemeng 
auroient toute la largeur contenue entre 
le mur extérieur qui regarde la Rivière , 
& le mur intérieur qui eft du côté de la 
Cour. On trouveroit peut-être que les 
Appartemens feroient trop larges puiC- 
qu'ils auroient environ foixante pieds 
de largeur , & pèa commodes faute dé 
dégagemens; il feroitbien-aiféde remé- 
dier à ces deux inconvéniens , il n'y au- 
roit qu'à pratiquer un Corridor ou Gale- 
rie dans toute la longueur de cette partie 
du côté de la Cour, * De cette façon les 

* C'étoiCy peut-être rintention de M. Perrault^, 
alafi qu*îi eft indiqué pv les; pieires d'atteote d^ns 

Huj 


Appàî!tcfft*tts jôUîrôicnt de la vue de la 
Hivîèfé J Yh^t&km des Lieux & des 
ftatîs gfàVés tghdront tout ceci plus 
clàk éc plus férifîblè, il faut y aVoii^ 
fécoufs. 

' A regard de la Façade extérieure du 
Êôuvrè qtiî regarde la rue Saint Honoré, 
lelle 6ft fort cftimée des Connoiffeurs, elle 
«ft d'un béâii finiplé > Ôc elle fait variété 
«"véé les autres* Gardoris-nousbien de la 

cldiiblèr, comme celle du côté de la 
Rlvièïfe , Aous nous jetterîofas par - là 
dans tes tnêiflës inconvéhiiens , & peut* 
étt^epla^ grarids encore , ainficju'bii va 
Jfexpli^uer. L*Eglîfe des PereS de l'Ôfa- 
toitc qui mérite â'étfé cônfèir^écf , iiôu* 

•gêne. Si 06 xTéuldit doubler cèitè partie 
-dû Lbul^fe i elle fé trôuveroit trop près 
dte l'Eglifé , il n'y auroit plus de reculée 
^pbtit la vbir , & même pas âflez: de paflà- 

'Iz partie da Louvre y qui êft du côté dé U rue Saint 
Hononî , du cote de la Cônr. , 
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|é p6àf I« vdrtufés le Jôrig dé cette 
Façade. Dàîis utt Palais dé cette iithpor- 
iiÂct , il faut c[ut lès accès eti fuient fa- 
cite* & dégagea , Se ^u'ôn puifle fort aifé- 
ihéfit circulé* tout autour ; ce qui devien- 
droit impoflîBlé , fi 6n doublait cette Fa- 
çade du côté des Pères de l'Oratoire. 

11 eft à gbfèriér que. M^ Perrault en 
voulant donner Hùt ccrtaiàe -étendue à 
fa Colonnadèy a dépàiTé, en la confirui- 
fànt,le niiir extérieur de la Façade du côté 
de la rué Saint Honoré, prèfquc vis-à-vis 
le Cul-de-Sac de TOratoire, ce qui forme 
aujourd'hui un Pavillon faillant; mais 
qui fe râdcôrdé avec la Façade de ce 
côté là. Coriténc6hs-nous aujourd'hui de 
former un Pavillôti pareil à Fautre éxtrc- 
liiité de cette Façade , par-là tout fe trou- 
vera d'accord St dé fyinmétrie. Bien en-^ 
tendu que ce^ deux Pavillons n'auront 
point dé toits apparens , & que ces toits 
feront d'àccdrd avec tous les autres. 

Hiv 
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Laiffons jufqu à nouvel ordre la Fàçadcf 
du Louvre <jui regarde la Place où abou-î 
tit la rue Frpidmantcau , telle qu elle efl 
aujourd'hui, à peu près comme BuLuxcm- 

hourg, Tzx la fuite on pourra fupprimecr 
les toits des trois Pavillons qu'elle con- 
tient , & les rendre femblables à tous, 
les autres. Pourvu que les quatre Faça- 
des extérieure^ du Louvre foient d'accord- 
Se de fymmétrie dans toutes les parties qui 
composent chacune d'elles; cela doit 
fuffire ,• on ne les voit pas toutes quatre à 
la fois. La décoration intérieure des qua* 
tre côtés qui forment la Cour du Louvre, 
eft plus difficile à accorder. Ceft ce que 
iu>us allons traiter le plus foimnairement 
qu'il nous fe^ra poffible. 

^ pour s'orienter il faut fe fuppofer au 
milieu de Ja Gour du Louvre , & y être , 
entré par^lji Façade qui donne fur la Place 
Froidmanteau. On appercevra au fond 
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de la Couten face, la Façade intérieure 
de ce côté fur laquelle M. Perrault a fait 
élever xm troifième Ordre qui fe trouve 
en dedans de la Cour parallèle & adofTé 
à la Colonnade extérieure. Ce troifième 
Ordre eft continué au dedans de laCouc 
en retour à gauche jufqu'au Pavillon qui 
fe trouve au milieu de ce côté , & fur 
ce Pavillon même , & continué environ 
à la moitié de la partie qui efl; depuis le 
Pavillon du milieu jufqu'à l'encoignure 
intérieure du coté de la rue Froidman- 
teau. Achevons ce troifième Ordre qui 
eft en face. Il y a peu de chofe à faire. 
' Achevons ce qui eft commencé jufqu au 
Pavillon du milieu de la partie gauche » 
& à ce Pavillon même. Arrêtons - nous 
là , cnfuite V déraoliffons le peu qui eft 
commencé du troifième Ordre en-deça 
de ce Pavillon, & continuons en fa place 
le petit Attique qui régne dans le refte 
de cette partie. Rendons la partie de la 
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Goùrqui fé trouvé à notre droite pâi'éîIW 
à 6eflè dmt BOUS veriôite dé psrflér , cci 
«6tt {^aftîéS fc troiiréi'ônt cTàcêéfrcf & de 
fymmëfeié/ lÉSarôâs tdti^es lêî aîitfé» pair:- 
fies îhfâîéttfes cônihié ëllés fôfitSn^dti^ 
ff&irf. Qufe iêtuliéis-en éé fôtit céfâ? té 
void : à peu prè J f c iftémé effet qu'àtr Pà^ 
ïais du Lttxe^Boiirg. Oti vérfa eh éticrii%. 
dans la Cour dti LdUvfé ùné fttCe dé Bâ-' 
éitnent életré, dfeox âîles eh rëtotit dé 
pareille haùtetif & fyiriniéÉf ié i{xA ftïimt 
terminées par deux favîlIoA^ égàxxk;îé 
telle demetirfetat côtainc il éfl àii jdtikl-fiàî; 
Ce feront deux iîles fôbbMorinéésf àèf 
autres , & êgâlé*^ etitré éîlé^. Là Fâçàdé 
îhtéfiéûfe dé là Cour , parallclé & âdôifêrf 
à réxtérieurô qiiî dôftnè fur là ftacff 
Ffoîdmâftteau , réftefâ jiif(îu*à fîôtïvël bt* 
dre côîtiiïiè elle èft âtijdufrfhur , fâtrf â 
démolir par la fuite ïfc tcSit dti î^àvîlîori 
du milieu fous lequel on pane ptJtif en- 
trer dans k Cour dti louvlre » du cété def 
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îa Place Fj^oidmantcau, & à le rendre feirh- 
blable aux autres. Pat cet arrangement 
•nous démolîflbns peu de chofes, nous 
ht côftftruifon^ prèfqué rien de nouveau , 
noui confervons tout ce que nous avons , 
& par confé<j[uent,nous employons moins 
de tems , moins de dépenfe , & nous jouif- 
loiis plutôt. En prenant ce parti , nous 
laiffôns à nos fuccefleurs là Poffibilité Se 
Y Exemple de rendre égale toute la déco- 
ration de rintétieur de la Cour du Lou- 
^Vre , en démoliffant ce qui refleroit pour 
lofs de l'ancien petit Attique , & en fub- 
ftîtuant à fa pUce le troifième Ofdre pa- 
reil à celui que tiùùs achèverions aujôur- 
ffhui , au lieu qu'en démoliffant à préfent 
ce troifième Ordre , & 7 fubftituant uà 
petit Attique pareil à l'ancien , qui eft 
^réfehtement daris lés autres parties inté- 
tîcures du Loutre , nous les engageons à 
le Continuer partout; ( s'il nous étoit ar- 
rivé d'arrêter avant de l'avoir fini ) ainfi , 


ii8 Me*m<> iKJLS . 

au lieu d'embellir le Louvre , comme-oft 
le peut aifément , il arriveroit que fi oa 
Tachevoit conformément à Tancien petits 
Attique, on diminueroit confidérable^ 
ment Texhauflement & la beauté inté? 
lieuie de ce Palais. 

Difôns un mot dts couvertures qui. 
reftent à faire à ce Palais. Dans les pai> 
ûts où le Bâtiment eft fimple, rien de fi. 
aifé & dç fi peu de frais , la feule partie 
qui eft du côté de la Rivière eft double., 
couvrons-la en deux parties dans fa lon- 
gueur , une goutière dans le milieu de 
ces deux parties , le coté de la Cour eft 
déjà couvert , ainfi peu de dépenfe , aiféc 
& bientôt faite. 

Il nous refte à parler de la partie du. 
Louvre qui y eft contigue , & pour aiiifî 
dire extérieure , c eft ce que M. le CardjU 
nal de Rohan occupoit , Se qui Teft pré;r 
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fentemcnt par M. le Comte ^Àrgtnfon ? 
un Architefte , qui penfem paroîtrc un 
grand Architecte & qui ne le fera pas , 
Commencera par dire : Tout ala m vaut 
ritrii ilfautjîturtoiuc^lahas^ miis un 
homme de goût dira : Confervons ce petit 
morceau y il efi précieux à bien des' égards f 
aiûfî qu'on va le voir bientôt. U n eil pas 
labfolument achevé à Textérieur : mais il 
y a peu dé chofes à faire pour qu'il le 
foît, il faut feulenient élever TAttique 
«pli y manque depuis le Pavillon, qui eft 
Àù milieu de ce Bâtiment jufqu'au gros 
Pavillon. qui forme Tencoignuré^du Lou- 
Vré dé ce tôté là , & rendre cet Attique 
nouveau pareil à celui qui eft ancienne- 
ment élevé dans la partie parallèle à celle 
iqull faut élever aujourd'hui. Ce nouvel 
Attique fe raccordera le mieux qu'il fera 
poffible avec le gros Pavillon du Lou- 
vre y Se quand il lui feroit inférieur 3c 
fuboidonné > il n'y a pas grand inconvér 


nient y parce que ce corps de BâtioieQC 
eft, pour aiiifî dire , ifolé du refle dxi 
J-ouvrc , & y communique feulement 
par rintéûeur qui renferme des çjiofej 
très-précieufes, & qu'il faut confçrveç 
très - foigneufement. C^t intérieur eft 
prèfque partout extrêmement ofûé- deç 
plus belles Peintures , Sculptures ^ Dcb- 
rures, &c. j&c. Sec. Ces Peintures dont lè^ 
plus confidérables font peintes à £rèfquf 
par RomantiU & de Con plus Beaiii \ çdér^ 
tent d'être confervées :.c*eft peut-»êtréîCe 
^qu il y a de plus beau à Paris dâins çç 
^en£e;jl a peint aufllà-rhuile tout r,A# 
partentott de la Reine dans le goôt:^ 
PUrrp4^ CqrioHc fofj m^^re. J^iss Sc^Ipti^ 
î:esfd0§^.Apparteipen«'ont ét^cxéçufiç^. 
partefl meilleurs Sçujpteiy^^ 49 ç^^fWSr 
là > & font de tpute bç§»|^. 
» • ' ■ 

. UnPjoprictaîre prudèm: » ^unArghiN 
tefkeikgê» ne i;%ûnaaittnt j^imia^JI;^ 
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Domaine , ils le conferveront foigneu- 
femcnt; raugmenteront , rembelliront 
autant qu'ils le pourront, furtout s'il 
mérite comme celui-ci, qu on s'en donne 
la peine. 

FIN. 
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VERS 
$t/M lE LOUVRE. 

Pas IL Di VoLTAi&E. 

|kjf OwgiiBÎiy iniparfaics de ce fiécle vaaté ; . 

'Htld fitf coMs les Beaux Arts a fondé £i Mémom i 
Vo9 f«tm-)e coajoucs en attefianc (a gloitc 
%icc aa jafle sefcoche à la pofténté \ 

Smu-U que Ton s'indigne alors qu'on vous admice I 
Si que ks Nations qm veulent nous braver » 
Xîdies de nos délauts » foienc en dc<Mt de nous ^re 
Qp« nous çommosfons tout pour ne rien achever \ 

Soasqnakdjibrts honteux, {bus qnel amas ruftiquc 
On IttiTe eirfi«aUr ces Che&d'œnvrcs divins 1 
Q^ BadMMN» a mM k baflcfle Gothique 

des Grecs de des Romainsf 


l^fmiyJNyt fonspeux dont h France s'honore» 
Siùa digne ic aeHei ton M^tre at notre appui \ 

BrtiiilN an éimmt j que (à verra décores 

Si dans fio«t son ddac monaas-taî eonme lui. 
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SUR LA COLONNE 

DE 

UHOSTEL DE SOISSONS. 

Par M, Gress£t\ dt rAcddimk Françoîft ^ 

^ de cëtU dt Berlin, 

NOUVELLE E'DITION, 


M, J3L£La-LiX 
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jpar ÔcU^urûu^ de. IMedicù- eftiS;^s,. 



E PITRE 

SUR 

LA COLONNE 

VHOSTÈLDE, SOISSONS. 

Ous^à qui les En&tis cTAppelIe^ 
De Phidias , de Piaxkicle , . 

iVont devoir des progrès nouveaux « 

Bendez à d'antiques Travaux 

Une gloire toute npuvellie , . ' l 

Sauve2-les du fein dès tombeaux i. 

£t qu'ils conûlcreot votre zèle. 

•.•..•"■ 
D Alt « Us ruines d'un Falak 

luj 
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Des St«33»ÉK^iSP^fi'*^'^iV'^^^ 






WfcF cMtùâc» cil îevé/'^-?-'?^^^ 
Qui œ'flïe^'^péç^epf '^tu-;''^' 

noiflcnt pas alTez pcjs#t J|i^ dcÇ; 
«x £uc dans iba Hif 





D'une Gotl^^iM^Ija/feli^ f > '" r 
Dans les ^2^4«(,^,lpiJ^^{^ |.. V 

DéM«ettci.îyii|^^^4»fc, 

Cette f<^YW^ Aî^v;,r'-^ 
Et des zgté9U^^i.v'm^:.,':":< 
Qui l<**«||lfe^^3î3|i|C(«4^ y. •' 
Surl'Vi^ .^^j^,.;^ ,:. 

Et tient % «iUi^ jiM«^^ ^ :- : , 

!*«« « y ^dsk^fi^ > • ; 

0£Fre t^i^||^,^.>|0|^|lls! 

Où ^s§^:^9kèms i^imixi^ 

Confacr9i«s$i^:£RJIr^^^^pi^ 

La puifr^sfi;g:4ftl3i-PjBtM c'j; ( 

Et k témai|gag|8 de» l[^ei^8î?"r •• 
Privés 4'ui^58a^ifi«ç)«ç6 : 'f/ - 
Si comnNÎB» aax î»eHj>iés'<fiye|»- , i. 

Qui rj^iàfçht/ tVant)»,ÇtjiÉçe, 
Suriw '4çù- &fiir ^Uaîv<ç« > ' • "^ ' 
Vertions-nous ésiÀ& notte indiigèbée- 
Lieva.Bii^lfjt'îfÉ&fancft' :'^^- ' 

liv 






Que i,A*OE>t6'!*WBiL'0*MÇWtfy 

Ofire d*a»ÏB? J«iftès>èribUtl? "îup zihnÊi •^- 

c :ii >:'"•'>■■"' i'.'V'^upinu'^àdqôlT 

Et du Bn^i|^fîf^^,(|f; ^^^ ^.^K,,.,-:, 

Ofcrai-^fl (^oÇFtr^«KI»r»n , ?in-?fr,Vnr> 
Ebaucher ^^iIîJp4^<?l||j^^;^;^y^,^-^ 

Ceft pcut-êifjç ;^ip^,4^-fff(|, ,,.^,;,;,;,r/ 

Que m9.»tu|coç?yWP«l?^-,n.,^Vr-!Î^ 
Mais c;^ rêwf«?W,KS!fWrtfbi.i> vt 
Et l'objet. ras jyftigf^,, .rtt.^^tf ;^..4 

Que la<^loni>é;.^#ye w^fSîil^^ 
Plaçons rtma^e ^y^t^J: ^^J^' ' ' .'■ ' *; 
D'un ]^OTVgy« :0^iX\^ », * , j ; : '. '• 
Et que ce Pfcar ç iwwftç y* , ;-,..' 

Au-deffus. dui%ng.<:(tdiwtti(ï>»:.,;iK ^.'■.'v* ; 

Des Moi^eos & w^,ay^i(^'^|,y^^ 

.Çuf,!? bronze. &. llpfj.à.nps j|rp«j^^. ," 
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Trajan fur la Colonnt conûicré'e à cet Empereur, 


£t tandis que ce o^lebEM^muSe» ^ 
Trophée unique en nos climats 
Et digncrcte'^t'cïe notté A^e , 
Pemdra Ife^rt^ des Combats : 
Qu'ailleurs unc^lace immortelle 
S'élève au Hëros de la pâli , 
Monument Ë^ilfaBt & lËcIéle 
De l'amour i ^û rcfpeét , Hu zélé ; 
Et àts faîcHs de fcs fùfet^; 
Les Miniflres de Calliopc ' 
Y grav^nw^tlc nom fecrç' ; , 
D'un.AlqnarQuehey»pujp,^i?d^ .,.-, 
EtleBicn^jWâçurxlerEHro . qr 

••FI N. ' '■ ■ 
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; .-wr^iq 


• Atcc qoelquestS^IftmiftiidCBà vfeire k la Colonne; 
unrevfoemenc ^marbre autour de fa bafe^une ^l&à une jufte 
^ftance, & ui^âNlIrcTliligner fur tt P^ni de vÀe, les nies qui 
feront bâties fur le terrain de THô^l df Soiflbns,Paris Gonfervç- 
^t un Aftftàà^^éâ toat âit| ètgoM ^iùt PXzzé de>lus. 

Cette Colonne appariScnt aujourl^âi ifei Ville. ( 175^* ^ 


*)• \ f-r- %l ^ • .'t ♦ffj.r - ' * - 


** * 


■V .' 






r. 


y 




• t 


• f 


i^' 4 




^O^LI: "- -*i 


IA13 iPîO^apSD 




À * ■* ^ 1*1. ^4 


{Mèpi ïiOii^I u -J^ HO^Up W> 


>^Jj 


Si :\* 




r • , • -> 


1 ? 


» • *s 


I > 


.. . *-i 


« kl 


. 'j- ' 


Z> £ 


CE QU'ON NE FAIT PAS, 


ET DE 


CE QITONPOURROITFAIRE. 

FdM. M, Dm Foltàirs, 


r r f f. ♦. *• ♦a>'*'' 

' 1 KO'UP 3D HOl 


4 

• 




- • ?:^i ir 










•n f^ï K ^; - -''^ ' '/' '/^ '*" 


^ >. ^ ■«- A ^ 


' r* 


DE es QITON NE FAIT PAS; 

£ I 

tiE CE QirOKMURROrr FAdlE. 

par M. jDe Voltaire. 

I A < e i ï s «IktIeinoïKlevabcaM 
I il Xit , AU (^S<l«voir teUCnUlM 

■ i^UeUttlKHt, & aire coujOUÏi-Ai 
tSBi ae KP fe PriKiiTi eft une ««siehHe 
llUidiiKile Moines , tnàis eUe peiithatiC 
le Couvei* aUis la tt&fiocrit< , Ibii!) W 
«JlïëSiiaMt % tUlis Ji! mipris. 

Q«faid l'âAsIitto» btlcite poMt leî 
ftsmiHâ , ««iéiit-^ SSkes qui vont l«ta 
théftMh lâhtehïèât , quï ï^àrrètent an pli!* 
Uffir iijbnaclé & qui (iân^t tran2(tfflls 
liltWt 1leol<! tÀMifon^ , ^latuedÙilUB» 


iltuieTok qui les encourage i aux|>iqû«. 
içs d'un aiguillon ^ok hà tséreiiis j œ 
font des Courfieis qui volcoc 4k 911 fiw^ 
tent au-delà de la Issuâse*: Sns Us nw^: 
diTemens de TAbbé de S^Pkaam, IttiMc- 
hmes de laTailk aibkcMccfie feroîeiic 
peitt-icfe jamaiis abfdJ0Si«t Fjoacûe; A&s 
les avis deLdcke , le d^ooisejpd^liç dans 
les Mônnoies n'eût point été r^iaré à 
Londres : il y a fôuvttit dea faoïpiâes yiij 
lans avoir acheté le drok de jiigçrimcs 
iemblables, aiment le bipapiblic, amaat 
qu'il efi négligé quelquefois paff ctaxifût 
acquècent conune une Métairie Le pou- 
jproir de &û:e du bien & du mai. 

A Rome 9 dans les premiers tem^deiar 
République , un jour un Ckoîen >«dpni la 
paffion dominame étoic le defir de reock^ 
fonpays flociflantf demanda à parier au 
premier Çonful ; on luldit; que le Magi& 
trat étoit à table avec le Préteur , l'Edile^ 
ooelques Sàiateuis , Icuts IfatfBBflw: 4i 

leurs 


r " 


1 




,lj I l.i |] tWifli nm' , • if I ItlTii 1 iif h les mâms 

s Mcdèfns qui fervôièrit 
Wétfib îfe dont voici à peu 

»a«e*idfifiïë^fes Tîftam otfc fait par toute 
m£i tpaMBÉryai -^k' ùiitj^, ô vous', 
»k4m.T««|fi^}eâ d'être Bons , pourquoi 
«ptif^eK^ùs-pas toutlèblèil que vous 
jojpmfms^flË^t^i lyoavienttjuelespaû- 
»^TViel«iffiégcnt vos Temples âc vos CaN 
»*efeu»^^ac qu'ils étâtlerit ^urié misère 
âsiiJKilittteâ^Bfiat Se honteillb^ pour vous'» 
ri^Aiïs^^tenîps -qtic''*tairs niàîns pour- 

. » roient tëë mpiôyâîs aux travaux pu- 
-iîifti^1»QêiîWent. pentfettt ïa paix ces 
âife^nSi^Hï^is^, ■ tjuî ;^cttvent réparte 
âtiMTgixfâli^éiittiis ft les Citàdellei;?, 
^ Célfi SiCi^'fi^on lèS'déflHclioit , nlA- 
-mfàki^Sai SKis une Province ï & clé- 
i^vîèrKkèBfiSttïes terres fertiles ; ces Car- 
^^ MSÊfa»Riké\!ikt$ ;& dignes d'une^il- 
m-lé de Barbares peuvent fe cbapger en 


.i 


.140 

» Places magnifiques ; ces Marbres cnr 

w taffcs for le rivage du* Tibre peuvent 

w être taillés en Statuts ; & devenir la ré- 

M compenfe des grands Hommes & la le- 

w çon de la Vertu ; vos Marchés publics 

•> deyrpient être à la fois commodes 8c 

» ipagnifîquesj iU ne fpnt que malpropres 

» âç dégbûtans ; vos M^ifons manquent 

a^ d'eau/ & vos Fontaines publiques n'ont 

»» ni goûç fii propreté ; votre principal 

M Temple e|| d'une architeâurc barbare ; 

» rentra de yç>s Speftacles refiemble à 

M celle d'un lieu inf^e; les Salles où le 

M Peuple fe ra^emMç pour entendre ce 

n quç l'Uniifers doit admirer 9 n'ont nî 

p. proportion , n} grandeur , ni niagnifî- 

M cence , ni coixunodîté ; le Palais de vo- 

f> tce Çf^pitale fneojice ruipe , &eftinha- 

». bité j ça y^îp v<)Çrc parefle me répon- 

t^dr^ qu'il faudrait trpp d'argent pour 

>» rcmécticr à tapt cT^b^is : çle graçe > çton- 

» nerez; r yqiis cet Vj^sX aillai Msuûfagètes 


i4< 

H.^ aux Cimbres , ne fera-t-il pas gagne 

s» par des Romains , par vos Architcftcs » 
w. par vos Sculpteurs , par vos Peintres > 
>> par tous vos Artiftes ? ces Artiftes ré- 
w compenfié^ rendront cet argent à TEtat 
»> par les nouvelles dépenfes qu'ils feront 
» en état de faire ; les Beaux Arts feront 
99 en honneur , ils feront à la fois votre 
9> gloire Se votre rtchefle » car le Peuple 
M le plus riche eft toujours celvî ^ui tr%r 
I» vaille le plus. 

fy écoutez donc une^hoble éipsxi^^pn ^ 
9» dç que les Grecs , qui commefigi^ à 
M ellimer votre valeur & vot(ft.«eH4!;Â- 
3> te 9 ne vous reprochent plus votre 
i> groffièreté. » 

On lut à table le Mémoire du Citoïen ; 
le Conful n^it mot & demanda à boire, 
FEdile dit qu'il y avoit du Bon dans cet 
Ecrit , & on n'en parla plus ; laconverfa^ 
tion roula fur la fcve du Vin de Falerne » 
fur le montant du yin de Cécube ; on fît 


l'éloge d*un fameux Cuîfînîef , ofi appro- 
fondit rinvention d'une nouvelle faùce 
pont TEIhirgeon , on porta des fantés , 
on fît deux ou trois Contes infipîdes & on 
s'endormit. Cependant le Sénateur Appius 
qui av oit été touché en fecret de la leftu* 
re du Mémoire^ conftruiiît quelque temps 
après là Voie Appienne » Flaminius fît la 
.Voie Flaminienne » un autre embellit le 
Capkole,& un autre bâtit un Amphithéâ- 
tre, un autre des Marchés publics ; TEcriè 
' du Citoïen obfcur fut une femence qui 
germa peu à peu dans Tefprit des grands 
Hommes* 

FIN. 
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